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François Brousseau

Un Lac Meech 
en Espagne

L a Catalogne est 
une nation.» C’est 
autour de cette 

déclaration fondamentale — évi­
dence pour les uns, sacrilège pour 
les autres — que la politique en 
Espagne va se jouer, au cours des 
prochaines semaines...

Il est regrettable que l’atten­
tion des médias québécois soit à 
peu près nulle sur ce qui se pas­
se, en Espagne, entre le pouvoir 
central et les nations autonomes 
de ce pays. Non seulement les si­
militudes y abondent avec la re­
lation Québec-Canada, mais Ma­
drid, le Pays basque et la Cata­
logne sont peut-être, à l’étranger, 
les endroits où l’on suit le mieux, 
et avec le plus de compétence, 
les aléas de la politique québéco- 
canadienne...

En 2003 et 2004, le président du 
Pays basque, le nationaliste modé­
ré Juan José Ibarretxe — aucun 
rapport avec les terroristes de 
l’ETTA — avait présenté et défendu 
un plan qui visait à donner aux 
Basques un statut A'«Etat libre as­
socié» avec l’Espagne et l'Europe. 
Ce texte se référait explicitement 
au concept de «souveraineté-asso­
ciation» du Parti québécois. Ibar­
retxe lui-même a déclaré plus 
d’une fois que les nationalistes 
québécois représentaient pour lui 
une inspiration.

Idem pour la Catalogne, dont 
les lois linguistiques des années 
80 avaient été précédées d’une 
étude intensive de la loi 101, avec 
envoi de délégations, copieux rap­
ports et grosse couverture de 
presse...

Encore tout récemment, en 
2003, en plein débat sur le «plan 
Ibarretxe», le grand quotidien El 
Pais publiait une longue série d’ar­
ticles factuels, étonnamment dé­
taillés, sur le Québec et le Canada, 
destinés à éclairer le débat espa­
gnol. Chose qu’on n’a pas vue de­
puis fort longtemps dans des quo­
tidiens américains ou français...

Depuis la défaite, en mars
2004, du Parti populaire (post­
franquiste) de José Maria Aznar, 
aux mains des socialistes du 
PSOE de José Luis Zapatero, la 
discussion a repris sur «l’Es­
pagne plurinationale».

La droite, au pouvoir de 1996 
à 2004 à Madrid, était dogmati­
quement hostile à toute discus­
sion sur la décentralisation. Elle 
estimait que les dispositions de 
1979-1983 sur les «autonomies» 
— c’est ainsi qu'on appellç, en 
Espagne, les provinces ou Etats 
constitutifs — allaient déjà trop 
loin à son goût...

Ce qui ne veut pas dire que le 
gouvernement Zapatero soit dé­
centralisateur à tout crin... Par 
exemple, après son adoption par 
le Parlement basque, le «plan 
Ibarretxe» s'est heurté, en février
2005, à un veto du pouvoir central 
de Madrid, même passé aux 
mains de la gauche.

Vendredi à Barcelone, les partis 
politiques ont voté, à la quasi-una­
nimité, un texte fondamental — 
une espèce de Constitution catala­

ne — qui vise à redéfinir la rela­
tion entre la Catalogne et l’Es­
pagne, pays de facto «fédéral»... 
mais sans le nom.

Il y est question, dès le préam­
bule, d’une «nation» catalane, ou­
verte sur le monde et exerçant en 
toute liberté son droit à l’autodé­
termination... Mais aussi, de 
thèmes étrangement familiers 
comme le partage des compé­
tences (la Catalogne réclame un 
rapatriement des pouvoirs judi­
ciaires), les taxes et impôts (Bar­
celone veut percevoir la totalité 
des impôts, quitte à en remettre 
une partie au pouvoir cçntral), la 
laïcisation totale de l’État (non 
achevée en Espagne), etc.

Dans les domaines de l’éduca­
tion, de l'aménagement linguis­
tique et des relations internatio­
nales, la Catalogne jouit déjà de 
larges pouvoirs, dans certains cas 
égaux ou supérieurs à ceux d’une 
province canadienne. Mais, appa­
remment, ça ne suffit pas...

Lors du débat de vendredi, le 
leader de la Gauche républicai­
ne (parti indépendantiste, parte­
naire minoritaire de la coalition 
au pouvoir dominée par le Parti 
socialiste catalan) a lancé: «La 
Catalogne n’est pas une autono­
mie parmi d’autres! La Cata­
logne est une nation! Vive la Ca­
talogne libre!»

Mais le consensus des derniers 
jours à Barcelone n'est pas majori­
tairement séparatiste; il serait plu­
tôt en faveur d’une super-autono­
mie. Remarquable est le rallie­
ment à cette Magna Carta catala­
ne, de tous les députés (ils sont 
135) y compris ceux de l’opposi­
tion, à l’exception des 15 du Parti 
populaire de droite... Ce même 
parti dont le grand frère «pan-es­
pagnol» avait été chassé du pou­
voir à Madrid, en mars 2004.

Tout cela a permis au quoti­
dien El Pais, de tendance édito­
riale plutôt centralisatrice — 
mais réputé équitable dans son 
traitement des autonomies — 
d’écrire non sans une pointe pa­
ternaliste: «La famille catalane se 
réunit enfin.» Allusion aux fré­
quentes querelles entre nationa­
listes... Ce week-end, des jour­
naux barcelonais comme La Van- 
guardia, nationaliste modéré, ou 
El Periôdico de Catalunya, plus 
autonomiste, semblaient tous au 
diapason, saluant «un moment 
historique pour la Catalogne».

La grande inconnue reste l’ac­
cueil qui sera réservé à ce grand 
projet par Madrid. Zapatero, 
dont la réaction initiale a été mo­
dérée, devra affronter son aile 
centralisatrice. Quant à l’opposi­
tion du Parti populaire, elle est 
claire: «Ce profit est un affront, 
une folie! Tel quel, il signifie la 
fin du pays et le triomphe des sé­
paratistes», a lancé, depuis sa re­
traite politique, l’ancien premier 
ministre Aznar.

Air connu, disions-nous... Et 
maintenant peut-être un bon Lac 
Meech à l’espagnole?

François Brousseau est
chroniqueur et affectateur 

responsable de l’information
internationale à la radio 

de Radio-Canada.

législative partielle en Allemagne

L’avantage 
à Angela Merkel

TOBIAS SCHWARZ RIÎUTKRS
Une employée compile les votes à Dresde.

FRANK K L1. MERS

Dresde, Allemagne — Deux semaines 
après les législatives allemandes du 18 
septembre, la CDU-CSU d'Angela Merkel 

sort renforcée du scrutin partiel organisé 
hier dans la circonscription de Dresde, d;uis 
Test de T Allemagne, où le scrutin avait été r<» 
porté à la suite du décès d'une candidate.

C'est en effet le candidat de la CDU- 
CSU qui a remporté le siège. Après dé­
pouillement des bulletins dans les 260 bu­
reaux de vote, Andreas Làmmel de la 
CDU-CSU arrivait en tête avec 37 % des 
suffrages, devançant le candidat des so­
ciaux-démocrates de Gerhard Schrôder, 
Marlies Volkmer, avec 32,1 %.

Ce résultat donne un siège de plus aux 
conservateurs, soit 226, contre 222 pour les 
sociaux-démocrates sur les 614 que compte 
le Bundestag, dans la partie de |x>ker sans 
merci que se livrent pour le pouvoir en Alle­

magne la dirigeante conservatrice Angela 
Merkel et le chancelier social-démocrate 
sortant Gerhard Schrôder.

L'impasse politique que connaît l’Alle­
magne depuis 15 jours avait donné à cette 
partielle une importance symbolique. Et ce 
résultat devrait donner une position de for­
ce à la CDU-CSU dans les négociations sur 
la formation d’une coalition allemande.

h-18 septembre, lors des législatives an 
ticipées dans toute l'Allemagne, sauf Dres- 
de-1, où le scrutin avait été reporté en rai­
son du décès pendant la campagne électo­
rale de la candidate néo-nazie, Kerstin Lr 
renz, la CDU présidée par «Angie» Merkel, 
et sa petite sœur bavaroise, Tl Inion chré­
tienne-sociale (CSU) dirigée par Edmund 
Stoiber, avaient devancé d’extrême justesse 
le SI’D de Gerhard Schrôder: 35,2 % des 
voix contre 34,3 %.
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Blues et prière à La Nouvelle- Orléans

LEE CM.ANO REUTERS

SIGNE QUE la vie reprend ses droits à La Nouvelle-Orléans, Walter « Wolfinan » Washington a repris sa guitare pour les fêtard qui se sont ras­
semblés samedi soir dans le Quartier français. Le lendemain matin, ce sont les fidèles rassemblés dans la cathédrale Saint-ümis qui ont repris le 
flambeau pour souligner le premier week-end de la réouverture de leur ville après le passage de Katrina et de Rita. Nos informations en page B 3.

Israël suspend son offensive
Gaza est déchiré par des heurts interpalestiniens meurtriers

Gaza — Trois Palestiniens ont 
été tués et 50 autres ont été 
blessés hier soir lors de violents af­

frontements ayant opposé la police 
et des activistes du Hamas à Gaza, 
alors qu’Israël a annoncé avoir sus­
pendu son offensive militaire sur 
les Territoires palestiniens.

A la suite de cette annonce, les 
deux parties ont indiqué officiefie- 
ment être convenues de travailler 
en vue de la tenue rapide d’un som­
met entre le premier ministre is­
raélien Ariel Sharon et le président 
de l’Autorité palestinienne Mah­
moud Abbas, dont la rencontre ini­
tialement prévue hier avait été an­
nulée dans un climat de nouvelle

escalade de la violence.
Cette rencontre, dont la date 

n’a pas été fixée, doit permettre de 
poser les bases d’une reprise du 
dialogue après le retrait israélien 
de la bande de Gaza qui s’est 
achevé le 12 septembre, après 38 
ans d’occupation.

La ville de Gaza, justement, a 
été le théâtre dans la soirée de vio­
lents affrontements, ayant tourné 
parfois à la bataille rangée, entre 
policiers et membres du Hamas. 
Ces heurts qui ont eu lieu jusque 
dans le plus gros hôpital de la vil­
le, l’hôpital Chifa, se sont étalés 
sur plus de trois heures.

Selon une source de sécurité,

tout a commencé par une simple 
altercation quand Mohammad al- 
Rantissi, fils d’un dirigeant du Ha­
mas assassiné en 2004 par Israël, 
a contesté à un Palestinien le droit 
d’utiliser avant lui un distributeur 
de billets.

Les choses ont ensuite dégéné­
ré, et les combattants du Hamas 
ont attaqué au lance-roquettes an­
tichars un poste de police dans le 
camp de réfugiés de Chatti. Au to­
tal, on dénombre trois morts, dont 
une femme, et une cinquantaine 
de blessés, «pour la plupart des en­
fants atteints par des éclats de ro­
quettes», selon le D Baqer Abou 
Safyeh de l’hôpital Chifa.

Dans un communiqué, le minis­
tère de l’Intérieur a estimé que «le 
Hamas [portait] l’entière responsa­
bilité de ce qui s’est passé», l’accu­
sant d’avoir «violé la loi et le 
consensus national».

les Brigades Ezzedine al-Qas 
sam, branche armée du Hamas 
ont accusé quant à elles la police 
d’avoir ouvert le feu en premier.

Ce nouveau drame témoigne 
du chaos qui peut régner dans les 
territoires palestiniens après cinq 
ans d’intifada et auquel M. Abbas 
ne cesse de répéter qu’il veut 
mettre fin.
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EN BREF Présidentielle au Bélarus

Une stratégie arabe 
pour l’Irak
I leddah, Arabie Saoudite — Le chef de la di­
plomatie saoudienne a ouvert hier soir à Djed- 
dah la réunion d’un comité arabe de soutien à 
l'Irak en proposant que la Ligue arabe patron­
ne une conférence qui permettrait à tous les 
groupes de ce pays de s’entendre sur la future 
constitution. Une telle conférence aurait pour 
but de permettre «un large consensus national 
sur la constitution et garantirait la participation 
de tous les groupes irakiens au processus poli­
tique», a déclaré le prince Saoud al-Fayçal lors 
de la réunion du comité ministériel de ta Ligue 
arabe chargé d’élaborer une «stratégie de sou- 
lien» a l'Irak La conférence permettrait de 
réunir «tous les groupes irakiens sous lesaus- 
pices de la IJgue arabe» et serait précédée par 
une visite à Bagdad du secrétaire général de la 
Ligue arabe. -AFP

Pourparlers 
en Ethiopie
Addis Abeba — Le gouvernement éthiopien 
et les deux principales formation de l’opposi­
tion se sont rencontrés hier à Addis Abeba 
après plus de quatre mois de crise politique 
autour des résultats des élections législatives 
de mai. Ces pourparlers, les premiers entre 
les deux parties depuis juin, ont duré quatre 
heures, a indiqué un représentant de l’opposi­
tion, le {résident du Front éthiopien démocra­
tique uni (UEDF), Beyen Petros. «Cette ré­
union exploratoire a été cordiale et ouverte. Elle, 
a été fructueuse et je suis très optimiste sur le fait 
que les choses sont sur la bonne voie», a-t-il com­
menté, ajoutant que les pourparlers se pour­
suivront dans les prochains jours. -AFP

Uopposition s’unit pour battre Loukachenko

VIKTOR DRACHF.V AGENCE FRANCE-PRESSE

Alexandre Milinkevitch, le candidat 
unique de l’opposition.

VALERI KALINOVSKI

Minsk — Les principaux mouve­
ments d’opposition du Belarus se 
sont mis d’accord hier sur le nom d’un 

candidat unique pour la présidentielle de 
2006, se préparant à une lutte difficile 
pour mettre fin au règne de l’autoritaire 
président Alexandre Loukachenko, en 
poste depuis 1994.

Les quelque 900 délégués présents au 
Congrès des forces démocratiques du 
Belarus ce week-end à Minsk ont choisi 
pour candidat unique de l’opposition 
Alexandre Milinkevitch, 58 ans, leader de 
l’ONG Fonds de soutien au développe­
ment régional.

«J’ai besoin de votre aide. Un rude tra­
vail nous attend. Je ne vous promets pas 
la victoire, mais je crois en elle», a décla­
ré M. Milinkevitch après son élection 
face à trois autres candidats.

Le nouveau candidat unique de l’oppo­
sition, ancien maire adjoint de la ville de 
Grodno, professeur de physique et de 
mathématiques, père de deux enfants et 
figure de la société civile bélarusse, n’a 
pas pris part aux dernières actions de 
protestation menées par l’opposition, 
mais il a promis d’être «le premier» lors 
des manifestations, qui selon lui, ne man­
queront pas d’avoir lieu après la présiden­
tielle de 2006.

«J’irai jusqu’au bout et je serai le pre­
mier dans la rue» pour protester, a décla­
ré M. Milinkevitch devant les membres

du congrès. «Nous devons aller à cette 
élection comme à la guerre.»

Pour tous les opposants à Louka­
chenko, il ne fait aucun doute que le 
scrutin de juillet 2006 sera marqué par 
de multiples fraudes, et qu’il faudra, 
comme en Ukraine lors de la Révolu­
tion orange de fin 2004, défendre la dé­
mocratie dans la rue.

«Nous devons évaluer nos forces. Il est 
peu probable que Loukachenko respecte 
les lois, il va falsifier l’élection. Nous de­
vons nous préparer à en défendre les ré­
sultats», a expliqué Vladimir Koloss, 
président de l’Union des intellectuels 
bélarusses, lors d’une conférence de 
presse.

«Beaucoup de gens au Belarus atten­
dent aujourd’hui que nous renversions le 
règne des ténèbres», a pour sa part lancé 
devant les membres du congrès le lea­
der du Parti communiste Serguéf Kalia- 
kine, soulignant qu’il faudrait visiter un 
à un les appartements des électeurs 
pour faire connaître le programme de 
l’opposition.

Crise profonde
Expliquant leur décision de s’en­

tendre sur une candidature unique, 
onze leaders de l’opposition ont dénon­
cé dernièrement dans une déclaration 
commune la «crise profonde» régnant 
dans le pays, la «concentration illégale 
de tous les pouvoirs» dans les mains de 
Loukachenko et «la peur devenue le

principal levier du pouvoir».
«Le Belarus est en danger. Traditionnel­

lement paisible et tolérant, ce pays s’est iso­
lé et se retrouve pratiquement en situation 
de guerre froide avec la moitié du monde». 
avaient-ils souligné.

Alexandre Loukachenko, au pouvoir 
depuis 1994, s’est attiré de vives critiques 
des pays occidentaux pour sa persécu­
tion systématique de l’opposition poli­
tique dans cette ancienne république so­
viétique, et a été qualifié par Washington 
de «dernier dictateur d'Europe».

Des représentants du mouvement 
ukrainien Pora, organisation de jeunesse 
très active lors de la Révolution orange, 
étaient présents au Congrès.

«Les forces politiques ukrainiennes 
sont prêtes à soutenir au maximum la 
démocratie au Bélarus» et à conseiller 
l’opposition, a expliqué Evgueni Evtou- 
chenko, un des leaders de Pora, esti­
mant que les opposants bélarusses 
manquaient encore «de certitude dans 
leur force».

«Un chemin difficile attend nos amis 
bélarusses. Mais plus la lutte est difficile, 
et plus la victoire est éclatante», a ajouté 
M. Evtouchenko.

Le congrès des mouvements anti- 
Loukachenko s’était ouvert samedi par 
un message,de soutien de l’ancienne 
secrétaire d’Etat américaine Madeleine 
Albright.

Agence France-Presse
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Israël suspend son offensive
Plus tôt dans la journée, Israël avait an­

noncé qu’il suspendait ses raids aériens, 
ses opérations d’éliminations ciblées et ses 
tirs d'artillerie sur la bande de Gaza et la 
Cisjordanie afin de «donner l’occasion à 
Mahmoud Abbas de prouver qu 'il est décidé à 
démanteler les organisations terroristes 
avant son voyage aux États-Unis», prévu 
pour le 20 octobre, selon les mots d’un res­
ponsable israélien.

«Nous avons décidé de suspendre les opé­
rations offensives que nous avions lancées 

' là semaine dernière pour répondre aux tirs 
de roquettes à partir de la bande de Gaza 
vers le sud d'Israël», a dit ce proche de M. 
Sharon, alors qu’Israël se prépare à fêter 
à partir de ce soir Roch Hachana, le nou­
vel an juif pour lequel la police israélienne 
a été placée en état d’alerte préventive 
maximum.

Le négociateur en chef palestinien Saëb 
Erakat s’est félicité de cette trêve israélien­
ne. «Une accalmie entre Palestiniens et Israé­
liens est dans l’intérêt des deux parties, car 
elle peut nous aider à relancer un réel proces­
sus de paix», a-t-il affirmé.

Le porte-parole du département d’Etat 
Sean McCormack avait appelé mercredi Is­
raël à «mesurer l’effet de ses actes» et rappelé 
aux Palestiniens qu’ils devaient «démanteler 
les réseaux terroristes».

Le bureau de M. Sharon a néanmoins 
averti que le dispositif militaire mis en place 
le resterait en vue de faire face à toute «re­
prise des attaques terroristes».

Enfin, la police des frontières israélienne 
a annoncé hier avoir arrêté dans Jérusalem 
et ses environs 1350 Palestiniens sans per­
mis de travail. La plupart ont été reconduits 
en Cisjordanie, et un petit nombre a été 
maintenu en détention pour être interrogé.

Agence France-Presse
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Le Parti libéral (FDP), allié de la 
CDU, avait obtenu 9,8 %, le Parti de 
gauche, rassemblement des néo-com­
munistes à l’est et des déçus de la social- 
démocratie à l’ouest, avait fortement 
progressé jusqu’à 8,7 % et les Verts, al­
liés du SPD dans le gouvernement sor­
tant, plafonnaient à 8,1 %.

Ce résultat ne permettait à aucun des 
blocs — CDU-CSU/FDP et SPD/Verts, 
tous deux refusant toute alliance avec 
le Parti de gauche — de constituer un 
gouvernement stable pouvant s’ap­
puyer sur une majorité absolue des 
sièges au Bundestag et avait plongé 
l'Allemagne, principale puissance euro­
péenne et souvent déjà qualifiée 
«d’homme malade de l’Europe», dans 
une grave crise politique.

Hier, plus de 72 % des électeurs ins­
crits étaient allés voter à 17h45, peu

LES PETITES ANNONCES

ALLEMAGNE
avant la fermeture des bureaux, ont an­
noncé les responsables électoraux, ce 
qui témoigne de la mobilisation et de 
l’intérêt porté par les 219 000 électeurs 
inscrits pour ce scrutin.

Pour l’heure, les sociaux-démocrates 
du chancelier sortant Gerhard Schrôder 
et les chrétiens-démocrates d’Angela 
Merkel se sont rencontrés à deux re­
prises pour étudier la possibilité d’une 
«grande coalition», sans résultats 
concrets pour l’heure, d’autant que les 
deux parties continuent de revendiquer 
la place du chancelier.

Une telle lenteur s’avère frustrante 
pour les autres partis, comme le Parti li­
béral démocrate (FDP), qui pourrait 
aussi essayer de former un gouverne­
ment avec les conservateurs si une 
«grande coalition» n’est pas constituée.

«Ce qui n’a pas pu faire l’objet d’un ac­
cord en deux semaines ne pourra pas être 
amélioré en quatre semaines», a déclaré

hier à Berlin Wolfgang Gerhard, chef du 
groupe parlementaire du FDP

Il a critiqué les plans actuels visant à 
mettre fin aux négociations d’ici à la fin 
octobre au plus tôt, jugeant cette date 
trop tardive et non conforme à l’idée 
d’un gouvernement capable de mettre 
en œuvre des réformes nécessaires 
pour créer des emplois.

La majorité des observateurs esti­
ment que le vote de Dresde permettra 
de régler le problème pour l’heure inso­
luble du choix du chancelier allemand, 
après l’impasse politique créée par le 
quasi-match nul des législatives. Les di­
rigeants du SPD doivent se réunir au­
jourd’hui pour discuter des résultats de 
Dresde. Lors de la dernière élection en 
2002, un député chrétien-démocrate 
avait été élu de justesse dans cette cir­
conscription de l'est de l’Allemagne.

Associated Press avec l’AFP

AVIS DE DECES
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PROPRlllÉS À VENDRE
121
ES1RIE

QUARTIER
HISTORIQUE.

VIEUX-LONGUEUIL
Maison de style normand. 
10 pièces, mezzanine, cui­
sine el salle de bains réno­
vées. foyer combustion 
EPS. chêne, ardoise, granit, 
boiseries, garage, toit 1997. 
terrain 8600 p c. Proximité 
écoles et métro 499 000 $

450-677-8046
www.propnoquebec corn 

Référence 1166

fclATEAU lofl- 
I m'aison.umque.Duluth/Châteaubr, 

1000pc.rdc,ssol.
1 terrasse Moderne,discret.220000$. 

dupropno com26114 514-527-1787

POINTE ST-CHARLES
2421 me de Rushbrooke 

-Belle maison réno Superbe jardin 
285 000$. 514-933-9010

www oz.webhop net

103
CONDOMINIUMS

nCOPROPRltltS

PETITE PATRIE
Près du métro Jean-Talon. 
Superbe grand condo - 5 1/2. 
2 c.c. Boiseries, bois franc. 
Occupation immediate 
219 500 $ du propriétaire

450-515-1300

OUTREMONT Condo 
pr. métro 4 cèc. 320 000$ 

Trtsconvnet condo. 514-38W758

BR0M0NT, 200 m. des pentes
Fermette 11 acres, bâtisse 2 ans 

550000$
www.pemsse.ca 514-803-5502

PRÈS GRANBY, BROMONT
Cott. pierre,trrique, récent. Bord lac 

Rcxton Pond naviguable Site 
enchanteur, paisible Plage, desc. 

bateaux Libre 450-375- 
7735

ST-ARMAND Loft 1200 pc
pla. 14', bien tenestrè. terrasse 
1300pc. semi meublé. + atelier 

1200pcaurdc. Site naturel, calme. 
275 000$ négo

OÙ à louer 1600$ 450-248-7174.
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4PPRRIEMENI5 ET 

LOGEMENTS À LOUER

À 3 MINUTES OU METRO,
R.dec.,5 12,3 c.c 960$ chauffé 
Michel Trottier 514 949-3925

Ad). Outremont Studio-loft 
Pr. HEC et Ste-Justlne. 600 p.c.
Bien edaire. rénové. 4 electros, 

petite cour. 4 electros 675$, 
chauffage électncité ind. 514-733- 

2499

BELLE RUE dans VILLERAY
Charmant 4 1/2. boisenes, pi. bois 

550 $ 514-274-3922

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Quebec rappelle que 
lorsqu’un logement est offert en 
location (ou sous-location), toute 
personne disposée à payer le loyer 
et à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe la 
grossesse, l'onentation sexuelle, 
l'état dvü. râge du locataire ou de et 
à ses entants, la religion, les 
convictions politiques, la langue, 
l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou 
l'utilisation d'un moyen pour pallier 
ce handicap

LAURIER HUTCHISON
4 12 rénové. 5 éléclros. stat indus

1 mois gratuit avec ball 1 an.
2 mois gratuits avec bail 2 ans. 

Libre 1 395$
514-924-4383 514-844-7275

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H3Ô À 1 7HÔ0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone 514-985-3322
Télécopieur; 514‘985-3340
petitesannonces © ledevoir.com 

Conditions de paiement : cartes de crédit

H CB S
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APPARTEMENTS ET 

LOGEMENTS À LOUER

Moreau/Sheibrooke - 1500 p.c.
R.-de-ch,, aspect loft, rénové, bois 
franc, alarme, stat., jardin. 2 min. 
métro. (514) 848-9770 206-9770

N.D.G. - Haut duplex
très gr. 7 1/2 tout rénové, véranda, 
s. de lav. au s.-s„ foyer, boiseries,

2 puits de lum. Stat. 1 100$. Libre. 
Faut voir!! 450-967-4105

NDG - H. duplex, 7 1/2, coeur 
Village Monkland, 2 min métro, 
rénové, boiseries, semi-meublé, 
buandene privée s-sol. stat. 1 800 
$/m.

514-483-3004, 514-762-2324

OUTREMONT - L'ÉMINENCE 
St-Joseph Laurier

31/2 à 1000$ et 1200$
4 1/2 à 1600$

Chauffés, tout équipés. 
Piscine, sauna 514-272-8086

OUTREMONT Tr beau 4 1/2 
rénové pr Bernard, calme, terrasse, 

jardin, équipé, chaufté. stat. 
1200 $/m. Libre 514-274-7720

OUTREMONT
Grand 4 1 2, me Lajoie, 

à 5 mm. du métro Outremont, 
poéte-fngo indus. Libre 1er nov

725$ mois 270-9288

OUTREMONT, rue Wilderton
4 1/2 à 800$ chauffé, 

poêle tngo. balcon, s de lavage 
514-274-8878 514-735-4175

PLATEAU 512 rénové 
2 balcons, prés tous services 
de Bullion Rachel 850 $m.

514-384-0428 (jour) 
514-276-0897 (soir)

PLATEAU Magnifique rdc,
1 700 p c.. 2*1 càe. face parc, 

boisenes. cuisine renovee. stat..
Libre 1 450$m 514-827-7611

PRÈS UDM Gr rdc de duplex, 
tranquille, 3 càc. gar. jardin 1t50$
(rtc ) 514-524-3852

VARENNES 30 mm Mil, 512 
lace fleuve 2e. tenasse. pi bois, 

entrées Libre 725 $m.
450-652-5210

VX-MTL. Aire ouverte.
800 p.c.. 6 etectros. ac Libre 

1175$ttmdus. 514-712-7712

164
CONDOMINIUMS A LOUER

CENTRE-VILLE - Superbe 31/2
Rez-de-ch. 750 p.c., 5 éléclros 

Terrasse. 1 495$. Libre 

Références 450-672-0588

ST-SAUVEUR
Condo neuf, pied des pentes, vue 

Grand 4 1/2. Saison. 10 500$
514-910-0012

169
QUÉBEC À LOUER

VIEUX-QUÉBEC PIED-à-TERRE

1 ou 2 soirs. 10 min. parlement. 
Très élégant. 418-524-7668

170
HORS FRONTIÈRES A LOUER

À PARIS - 380 à 550 euros sem.

Bastille. Marais xyzapi@yahoo fr 
011 33612 415 239

PARIS. Provence-Corse-Côte 
d'Azur. locatlon-france- 
quebec.com

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

STE-BEATRIX
LANAUDIERE

Charmante petite 
maison de pierres

Au bon) d une cascade cou­
verte d'un pont menant à un 
refuge. Atelier, foyer, pl. 
bois, poutres, verrière, télé, 
literie. À qq min. de parcs 
régionau» (Chutes Monte-à- 
peme. Dorwin. Bull) Accès 
aux pistes de ski de tond à 
partir de la maison. Idéal 
pour couple
Très tranquille et privée 
Dut-oct.au 30 avril, 5600$

(514)277-2856

»N » D » E «X
REStOUPEHËNÎS DE RUIIIOUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100* 150 Achat-vente^criange
160* 199 Locator

200 »2W IMMOBILIER COMMERCIAL
200'2S0 AchM-t«nt*»change 
251-299 Loomw

300 • 399 MARCHANDISES
400 * 499 OFFRES D’EMPLOI
500 * 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES 

ET DE SERVICES
600 * 699 VÉHICULES

CHALETS A LOUER
APRÈS-SKI dans les CANTONS?

Près Owl’s Head, Jay Peak et 
Sutton, chalet 3 c.c., foyer, 

bois chauffage, tt équipé, tranquillité 
absolue, sentiers de raquette et ski 

de tond à proximité 
Orignaux et chevreuils fournis. 

Vue magnifique sur Mansonville. 
15 nov-15 avril. 5 000$ 

514-489-0102.

ESTRIE Jolie petite maison, décor 
champêtre, 1càc, 10min. Bromont. 
i5nov-l5avr, 3 500 $+ chauff/élec. 
j,4.377-9979 lafougerole@yahoo.ca

MONT-TREMBLANT 
MONT BLANC 4 càc. 2 sdb, 

équipé, foyer. Déc. à avril; 1 500 
$/m + électr 819-326-5886. 

613-232-0049

MT-TREMBLANT Luxueux condo
3 1/2.1 c.c. lav/sèch , foyer 

Secteur des Manoirs 
5 min des oentes. Janvier à avnl. 

10 000$ 514-947-8570

ST-GABRIEL-DE-BRANDON Bord 
delac 4c.c.. foyer, piano 

1er nov au 1er avnl.
3 SOOS'satson non-chauffe 

5l4-276-8885(soir) 450-835-1152

307
LIVRES ET DISQUES

‘Librairie Bonheur d'Occasion*
achète à domiate livres de qualité 

en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal

NOTRE LIBRAIRIE ACHÈTE 

vos livres à domicile. 
Evaluation gratuite 514-265-5994

530
COURS

ATELIER D'ÉCRITURE À MTL

Sylvie Masscoîle lnf.450-247-0489

POUR CONNAITRE L A B C 
du n»tw d’art de fencedrement: 

atelier pratique de 30 heures 
pour debutants. 

514-772-8046 
www.mlcromusee.com.

542
MASSOTHÉRAPIE

i
Renaud, Jean 

1944-2005
Colondateur de la librairie Renaud-Bmy, pionnier au 
Québec de la composition typographique par ordinateur, 
collaborateur de longue date des éditions Fides, Jean 
Renaud nous a quittés le samedi T octobre 2005. à 
l'âge de 61 ans.
Fils de feu Orner Renaud et de feu Annette Tessier, il 
laisse dans le deuil son épouse Lucie Dion, ses fils 
Maxime et Mathieu, ses frères Pierre (Elizabeth 
Chouinard), Marc (Francine Foumier) et Alain ainsi que 
sa belle-mère Priscille Poulin (feu Jean-Charles Dion), 
ses beaux-frères Claude Dion (Andrée Côté) et Gilles 
Dion (Flélène Drolet), ses neveux, nièces et parents, de 
même que ses nombreux amis et collègues.
Il sera exposé le lundi 3 octobre 2005 de 19 heures à 22 
heures, le mardi 4 octobre 2005 de 14 à 17 heures et de 
19 à 22 heures ainsi que le mercredi 5 octobre 2005 dès 
10 heures au :

Centre funéraire Côte-des-Neiges 

Réseau Dignité
4525 chemin de la Côte-des-Neiges 

Montréal (514) 342-8000

Les funérailles auront lieu le mercredi 5 octobre 2005, en 
ia chapelle du centre funéraire à 11 heures, de là, il y 
aura inhumation au terrain familial du cimetière Notre- 
Dame-des-Neiges.
La famille tient à remercier le personnel médical du 
Centre Universitaire de Santé McGill.

542 H 575
MASSOTHÉRAPIE DÉMÉNAGEMENTS

SUEDOIS INOUBLIABLE Spa
ambiance chaleureuse 7105 Si- 

Derxs.l203.metroJ-Talon 279-3003

G JOOOIN TRANSPORT INC.
Déménagements 0e tous genres 
Spécialité apoareils eiecmques 
Assurance compile 253-4374

STUDIO ATWATER-MASSAGE 
PROFESSIONNEL Re-axaKmpar 
leunes Nies. Nouveau Spécial 
45Stv sial gratuit 514-937-1245

LES ENFANTS 
DU MONDE 
ONT BESOIN 

DE VOTRE AIDE
a comme coopérant 
a comme bénévole 
a. comme donateur

(514) 387-2541 
poste 240

Nous vous aiderons 
à les aider

www monde ca

S CXIC Tt

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

responsabilité se limite au coût 
de la parution.

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

i*

Jarry, Luc 
1937-2005

À Montréal, le 29 septembre 2005, à l'âge de 68 ans, est 

décédé Luc Jarry.
Il laisse dans le deuil ses enfants : Caroline (Rafael), 
Anne et Marc (Geneviève), ses petits-enfants : Xavier, 
Gabriel, Philippe, Elisabeth et Pascale. Il laisse 
également dans le deuil sa soeur Micheline, son frère 
Alain (Lavonne), leurs enfants respectifs; Éric et 
Lysanne, Duane, Mathieu el Grégoire. Il laisse aussi 
dans le deuil la mère de ses enfants. Paule Leduc ainsi 
que de nombreux cousins, cousines et amis.
L'urne sera exposée le mercredi 5 octobre 2005 dès 
10h30au:

Centre funéraire Côte-des-Neiges 

Réseau Dignité
4525 chemin de la Côte-des-Neiges 

Montréal, (514) 342-8000

Les funérailles auront lieu en la chapelle du centre 
funéraire à 13h30, suivies de l'inhumation au terrain 
familial du Cimetière Notre-Dame-des-Neiges.
Au lieu de Heurs, des dons à la Fondation Palli-Ami de 
l'hôpital Notre-Dame du CHUM, à la Société canadienne 
du cancer ou à l'Institut national canadien pour les 
aveugles (INCA) seraient grandement appréciés.

Pour publication section décès

l—G- mémoriel 0
www lememortel.com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montreal, Qc H2H 1K3 
Tétec.: (514) 525-7999
ïous les jours de 11h à 19h30

Pour soutenir feffort quotidien 

Æ des personnes atteintes de 
dystropMe musculaire. « faut 
beaucoup plus que des mots. 

FAUT UNI ACTION, UNI ACTION MUSCLÉE !

J

http://www.propnoquebec
http://www.pemsse.ca
mailto:lafougerole@yahoo.ca
http://www.mlcromusee.com
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E MONDE
Bush veut rallier les Américains 

à sa politique en Irak
STEPHEN COLLINSON

Washington — Le président 
George W. Bush va tenter 
cette semaine de rallier à sa poli­

tique en Irak des Américains de 
moins en moins confiants, en sou­
lignant notamment qu'un retrait 
militaire précipité de ce pays pour­
rait conduire à des attaques aux 
Etats-Unis.

Selon des responsables améri­
cains, George W. Bush prononce 
ra un discours «important» jeudi à 
Washington dans la perspective 
du référendum sur la Constitution 
attendu le 15 octobre en Irak.

«L’administration va tenter de s'as­
surer que le peuple américain com­
prend [le] contexte» de l’implication 
militaire américaine au Moyen- 
Orient, résume un haut respon­
sable sous couvert d'anonymat 

Un départ alors que les forces 
irakiennes ne sont pas en mesure 
d’assurer la destinée de leur pays, 
conduirait non seulement l’Irak à 
sa perte, mais accentuerait la vul­
nérabilité à al-Qaïda d’autres pays 
dç la région, comme la Jordanie, 
l’Egypte et l’Arabie Saoudite, assu­
rent les conseillers du président 

«Si vous croyez qu’un retour per­
met d’acheter la paix, vous vous 
trompez», souligne le responsable.

Même si aucun détail n’a filtré 
sur son discours, le président de­
vrait à nouveau dire aux Améri­

cains qu’il est prématuré de quit­
ter militairement l’Irak, en dépit 
d’un bilan pour les troupes améri­
caines qui approche les 2000 
morts et que le débat a redoublé 
aux Etats-Unis sur sa gestion poli­
tique à la lumière du désastre pro­
voqué par le cyclone Katrina.

Sur la bonne voie
Dans le même ordre d'idée, des 

hauts responsables militaires 
américains ont tenté une nouvelle 
fois hier de rassurer les Améri­
cains en affirmant que le proces­
sus politique en Irak et la forma­
tion des forces années irakiennes 
étaient «sur la bonne voie».

Le commandant des forces amé­
ricaines en Irak, le général George 
Casey, et le chef du commandement 
central américain (Centcom), le gé­
néral John Abizaid, participaient aux 
émissions dominicales des télévi­
sions américaines pour marteler ce 
message à l'adresse d'Américains 
de plus en plus inquiets.

«La mise en place des forces de 
sécurité irakiennes est vraiment sur 
la bonne voie», a dit le général Ca­
sey sur la chaîne de télévision 
ABC. «Il y a désormais 190 000 
soldats entraînés et équipés.»

«Ils ne sont pas complètement 
prêts, mais ils le seront. Je suis opti­
miste», a affirmé pour sa part le 
général Abizaid sur la chaîne de 
télévision NBC.

Pendant ce temps. Tannée améri­
caine poursuivait hier une operation 
militaire contre le groupe al-Qaïda 
en Irak prés de la frontière syrienne 
pour l’empêcher de déstabiliser le 
référendum du 15 octobre.

Les forces américaines ont an­
noncé hier avoir tué huit rebelles 
la veille, premier jour de leur of­
fensive contre «un sanctuaire ter­
roriste connu», situé dans le ville 
de Sadah, à environ 12 km de la 
frontière syrienne.

Selon l’armée américaine, l’opé­
ration Iron Fist («Main de fer») 
vise notamment à améliorer la sé­
curité avant le référendum en «in­
terdisant aux combattants étran­
gers de se déverser [en Irak] par la 
frontière syrienne», selon l’armée.

Depuis le 7 mai, c'est la neuviè­
me opération d'envergure menée 
par les forces américaines dans la 
province d’al-Anbar, l’un des prin­
cipaux foyer de la rébellion.

Deux GI capturés
La télévision arabe Al-Jazira a 

rapporté dans la soirée que la 
branche irakienne d'al-Qaïda avait 
publié un communiqué revendi­
quant la capture de deux GI parti­
cipant à Iron Fist

Ce communiqué, signé du nom 
d’Abou Maysara al-Iraqi, porte-pa­
role présumé de D'Organisation 
al-Qaïda en Mésopotamie», com­
porte également un ultimatum en­

joignant à l’armée américaine de 
libérer dans les 24 heures toutes 
les femmes détenues en Irak, se­
lon aTJazira.

Interrogé à Bagdad sur cette 
revendication, un porte-parole de 
l’armée américaine a dit n’avoir 
•aucune information à communi­
quer» sur cette affaire.

Au chapitre des violences, le di­
recteur général du ministère des 
Municipalités et des Travaux pu­
blics irakien, Safa Jassem Moha­
med, et un capitaine de police ont 
été abattus par des inconnus dans 
Touest de Bagdad, selon une sour­
ce du ministère de l’Intérieur.

Toujours dans la capitale, le mi­
nistère de l’Intérieur a été visé par 
quatre obus de mortier, dont l’ex­
plosion a tué un civil et fait six 
blessés.

En outre, un porte-parole du bu­
reau de Moqtada Sadr a affirmé 
que la milice de ce chef radical chii­
te avait libéré hier le frère du mi­
nistre de l’Intérieur irakien Bayan 
Baqer Solagh enlevé samedi.

A Kirkouk (255 km au nord de 
Bagdad), la femme d’un policier a 
été tuée dans une tentative d’assas­
sinat contre son mari. Prés de Baa- 
qouba (60km au nord de Bagdad), 
trois soldats irakiens ont été tués et 
trois autres ont été blessés dans 
l’attaque de leur poste de contrôle.

Agence France-Presse

ANTON MERES REUTERS

Un soldat marche sur les cendres d’un camp improvisé par des clandestins désireux de gagner l’Espagne.
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Pas de répit pour les clandestins
Les forces de l’ordre poursuivent leurs opérations 

de ratissage dans le nord du Maroc
MICHEL ZERR

Nador/Melilla — Quelques 
centaines de mètres après 
avoir passé le village de Fakhana, 

à une quinzaine de kilomètres de 
la ville de Nador au nord-est du 
Maroc, des soldats des forces 
auxiliaires et des gendarmes ma­
rocains interdisent aux journa­
listes de poursuivre leur route.

| Les opérations de ratissage en- 
; tamées en début de semaine se 
; poursuivent sur les collines et 
; dans la forêt qui surplombent Ten- 
■ clave espagnole de Melilla, située 

à moins de deux kilomètres à vol 
d’oiseau. Depuis le début du mois 
de septembre, plus de 1500 per­
sonnes originaires d'Afrique sub­
saharienne ont été interpellés à 
Nador et ses environs.

«Ce n’est pas facile, parce qu’ils 
connaissent le terrain souvent mieux 
que nous, ils en connaissent chaque 
recoin», explique ce gendarme venu 
en renfort de la ville d'Oujda, près 
de la frontière algérienne. Et de fart.

la plupart des clandestins venus 
d’Afrique noire sont présents depuis 
plusieurs mois, voire plusieurs an­
nées dans cette forêt en attendant 
de pouvoir passer de «l’autre côté».

Sur le bord de la route, des bus 
sans âge sont stationnés. Ils ont 
été réquisitionnés pour transpor­
ter les clandestins interpellés en 
direction de la frontière algérien­
ne, à moins de 150 km de là. Car 
c’est par l’Algérie que la grande 
majorité de ces Africains ont 
réussi à pénétrer en territoire 
marocain, malgré la fermeture en 
1994 de la frontière entre les 
deux pays.

Fabrice, un Camerounais de 23 
ans, a quitté Douala, sa ville natale, 
il y a tout juste trois ans. Fuyant la 
misère de son pays, il espérait pou­
voir trouver du travail en Algérie. D 
a vite compris que rien ne serait 
possible là-bas et par le bouche à 
oreille, a appris qu’à était très facile 
de passer à pied la frontière avec le 
Maroc, dans l’espoir ensuite de se 
rendre en Espagne.

Aujourd’hui, Fabrice est 
presque en «terre promise». Au 
début du mois, il a réussi à pas­
ser la double barrière métallique 
qui sépare le Maroc de l'enclave 
espagnole de Melilla. Il s'agissait 
de sa cinquième tentative. Les 
quatre fois précédentes, il a été 
reconduit vers le Maroc par la 
Guardia civile espagnole.

Titulaire d’un récépissé lui au­
torisant de séjourner quelque 
temps en territoire espagnol, Fa­
brice garde et lave des voitures 
sur le parking d’un petit super­
marché du centre de Melilla Avec 
lui, cinq ou six compagnons d’in­
fortune, eux aussi en quête d’es­
poir. «On nous donne entre 10 cen­
times et un euro, ça dépend, mais 
les gens ne sont pas méchants avec 
nous, ils comprennent», raconte-t-iL

Son but désormais est de rece­
voir des autorités espagnoles l’au­
torisation de quitter Melilla pour 
se rendre de l’autre côté de la Mé­
diterranée, «dans la vraie Es­
pagne», dit-il. Ce pourrait être le

cas en début de semaine prochai­
ne. «Moi je veux travailler là-bas 
pour envoyer de l’argent à ma fa­
mille. En ce moment ma maman 
est couchée à l’hôpital et elle n’a pas 
de sous pour se soigner», ajoute-t-il.

Il espère juste ne pas être ren­
voyé vers le Maroc lorsque son 
bref titre de séjour prendra fin, 
dans quelques semaines. Ce qui 
devrait être le sort de la plupart 
des quelque 500 clandestins ac­
tuellement logés dans un centre 
de rétention de Melilla. La gran­
de majorité fait partie de ceux 
qui ont réussi à franchir la bar­
rière de séparation lors des deux 
tentatives massives du début de 
semaine.

Mais Fabrice n’a plus le temps 
de témoigner. Il est fermement 
rappelé à Tordre par son «chef», 
un Malien d’une vingtaine d’an­
nées, qui lui rappelle qu’il n’est 
pas ici pour parler aux journa­
listes, «mais pour bosser».

Associated Press

Chavez jouera la carte pétrolière contre Bush
Buenos Aires — Le président 

vénézuélien Hugo Chavez a 
annoncé vouloir jouer la «carte pé­

trolière» pour réaliser X«intégra­
tion sud-américaine» et «contre les 
États-Unis», dans une interview 
publiée hier par le quotidien ar­
gentin Clarin.

•Au Venezuela, nous détenons 
une forte carte pétrolière pour 
jouer sur l ’échiquier géopolitique et 
nous allons la jouer clairement en 
faveur du processus d’intégration 
régionale», a déclaré M. Chavez, à 
l’initiative du projet «Petroamèri-

cana» qui vise la collaboration des 
compagnies pétrolières sud-amé­
ricaines, autour du géant national 
pétrolier Petrolero de Venezuela 
(PDVSA).

«C'est une carte que nous allons 
jouer avec dureté contre les plus 
durs du monde: les États-Unis. 
Mais nous allons la jouer dans la 
transparence et le respect», a îgouté 
le président vénézuélien, interro­
gé lors d’un reportage réalisé à 
Brasilia lors du premier sommet 
de la Communauté des nations 
sud-américaines (CSN).

Le Venezuela, huitième produc­
teur mondial de brut, fournit aux 
Etats-Unis un approvisionnement 
quotidien de 1,5 million de barils 
et propose son pétrole à un tarif 
préférentiel aux pays sud-améri­
cains amis dirigés a gauche com­
me Cuba, l'Argentine ou l’Uru­
guay, ainsi qu’aux nations pauvres 
des Caraïbes.

Interrogé sur d’éventuelles 
pertes financières pour PDSVA à 
travers des accords régionaux, 
Hugo Chavez a affirmé que son 
gouvernement ne partageait pas «le

point de vue égoïste du capitalisme».
Il a également rappelé son in­

tention de mettre à contribution 
les compagnies pétrolières étran­
gères en leur faisant «payer 16 % 
de royalties quand elles n’en 
payaient qu’l % auparavant».

Le gouvernement vénézuélien 
a prévu de rompre les contrats 
existant avec les compagnies pé­
troliers étrangères, afin de leur 
imposer une gestion mixte avec 
PDSVA

Agence France-Presse

Les fêtards et les 
fidèles redonnent 

vie à la « Big Easy »
GLENN CHAPMAN

La Nouvelle-Orleans — Les fê­
tards samedi soir et les fidèles 
hier matin étaient de retour à In 

Nouvelle-Orleans pour le premier 
week-end depuis que les habitants 
ont été autorisés à revenir dans 
leur ville après le passage des cy­
clones Katrina et Rita.

Samedi soir, la vie nocturne qui 
fait aussi la réputation de la métro­
pole de Louisiane avait retrouvé des 
allures d’avant cyclone. Les noceurs 
ont recommencé à déambuler dims 
les mes typiques du «Vieux Carré», 
le quartier historique appelé aussi 
le Quar tier français.

Après plus d'un mois d'inter­
ruption, une dizaine de bars ont 
rouvert leurs portes et repris leur 
chasse aux clients en les agui­
chant dans la rue avec des offres 
promotionnelles sur les boissons. 
Depuis lundi, les autorités munici­
pales ont autorisé un retour pro­
gressif des habitants évacués.

Dans un établissement, des 
serveuses bien en chair font des 
cajoleries aux clients pour les in­
citer à acheter des petits verres 
remplis d’un cocktail couleur ver­
te ou rouge.

Fidèle à la légende de la ville, 
considérée comme une des capi­
tales de la musique et de la fête aux 
Etats-Unis, des orchestres improvi­
sés ans ont repris leur service dans 
«Bourbon Street», la célèbre me du 
«Vieux Carré», non sans appréhen­
sion et une grande nostalgie.

«C’est un peu bizarre pour 
nous», confie l’accordéoniste à son 
public. C’est notre premier samedi 
soir sur Bourbon Street en plus 
d’un mois». «Normalement, nous 
avons plein d’étudiants ici. Mainte­
nant le public est plus adulte», lan­
ce-t-il à l'adresse des ouvriers en 
bâtiment, des membres des 
équipes de secours et des fonc­
tionnaires rassemblés dans le bar.

Dans les mes, les fêtards, cer­
tains portant des colliers de Mardi 
Gras déambulent au milieu de tas 
de détritus. Une petite boutique 
est ouverte et vend des colliers, 
des boas et des masques. Une 
boutique de lingerie propose des 
dessous affriolants, alors que des 
policiers, certains lourdement ;ir- 
més, patrouillent dans des rues 
désertes à proximité.

A l'aube hier, comme avant le 
cyclone, des bouteilles de bière 
jonchaient les rues alors que les 
églises de la ville attendaient leurs 
premiers fidèles.

Dans le centre de la ville hier 
matin la cathédrale Saint-laxuis 
était bondée, les fidèles étant ve­
nus en niasse pour la première 
messe depuis le cyclone Katrina.

Dans cette ambiance très 
émouvante, une femme s’est éva­
nouie et a été évacuée sur un 
brancard alors que d'autres pleu­
raient et s'étreignaient se rappe­
lant leurs heures de cauchemar.

«Je remercie Dieu pour vous tous 
pour ceux qui ont fait des efforts 
particuliers», a indiqué l’arche­
vêque Alfred Hughes. «Nous al­
lons prier pour faire revenir à la 
vie Im Nouvelle-Orléans.»

Indifférents aux flaques d’eau 
dans l’église, aux suintements 
d’humidité sur les murs et malgré 
l'absence d’orgue — inutilisable 
après les inondations — l’atmo­
sphère était au recueillement et 
au>; souvenirs des disparus.

A la sortie de la messe les gens 
s'interpellaient heureux de se re­
voir chacun racontant ses propres 
mésaventures.

«1m Nouvelle-Orléans va se re­
construire nous sommes tous là en­
semble. Riches et pauvres ont perdu 
leur maison la diversité est nôtre 
force», a lancé monseigneur Cros­
by Kern.

Agence France-Presse

Darfour : le Soudan 
refuse le blâme 

de l’Union africaine
Khartoum — Le gouvernement 

soudanais a rejeté hier la décla­
ration faite la veille par un respon­

sable de l’Union Africaine (UA) le 
mettant en cause dans le regain de 
violence au Darfour (ouest).

A la veille d’une réupion de 
TUA à Addis Abeba, en Ethiopie, 
le vice-ministre aux Affaires étran­
gères, Moufref Siddeik, a affirmé 
à l’agence officielle Suna que la 
déclaration de TUA «n’aidait pas à 
résoudre la crise du Darfour»

Le chef de la Mission de l’Union 
africaine au Soudan (Amis), Baba 
Gana Kingibe, a accusé samedi les 
forces soudanaises et les milices 
arabes djanjawids d'agir «en étroite 
collaboration», lors d'attaques meur­
trières dans cette province de 
Touest du Soudan.

Depuis la mi-septembre, «plu­
sieurs opérations offensives [...] ont 
été menées par les forces gouverne­
mentales et les [milices progouver- 
nementales] djanjawids», au Dar­
four, a-t-il indiqué lors d’une confé­
rence de presse à Khartoum.

M. Siddeik, qui s’est entretenu 
avec une délégation de TUA 
conduite par son vice-président 
Patrick Mzabmaka, a estimé que 
la question du Darfour ne devait 
être pas discutée dans les mé­
dias, mais dans le cadre de comi­
tés conjoints ad hoc.

•Les médias ne sont pas le fo­
rum adéquat pour discuter du 

-problème du Darfour alors qu’il 
existe des comités conjoints et des 
mécanismes», a-t-il dit

Le ministre soudanais de la Co­
opération internationale, Al-Tigani

Salih Fidail, conduira la délégation 
du Soudan à la réunion d’urgence 
du Conseil de sécurité et de paix 
de TUA qui se tiendra aujourd’hui 
à Addis Abeba.

Le secrétaire général des Na­
tions Unies, Kofi Annan, a ferme­
ment condamné vendredi la nou­
velle escalade- de la violence dans 
le Darfour et appelé une nouvelle 
fois Khartoum à protéger les po­
pulations civiles.

N'Djamena a rendu responsables 
les djandjawids venus du Soudan de 
l’attaque de lundi du village de Ma- 
dayoun, dans l’extrême est du 
Tchad, au cours de laquelle 75 lier 
sonnes ont trouvé la mort

M. Siddeik a indiqué samedi à 
la presse qu’une enquête serait 
lancée sur ce raid, affirmant que 
Khartoum «rejette fermement de 
tels actes».

\a- conflit du Darfour oppose 
depuis février 2003 des mouve 
ments rebelles aux troupes gou­
vernementales appuyées par les 
djandjawids, milices accusées 
d’exactions contre les populations 
locales d'origine africaine.

Un fragile cessez-le-feu est in 
tervenu en avril 2(X)4 dans le Dar 
four alors que cette guerre aurait 
fait entre 180 (XX) et 300 (XX) morts 
et provoqué le déplacemenUde 
2,6 millions de personnes.

De nouveaux pourparlers entre 
Khartoum et les mouvements're­
belles, entamés le 15 septembre a 
Abuja sous Tégide de TUA sem 
blent s'enliser.

Agence France-Presse

SIMON MAINA REITfeRs
Scène du quotidien dans un camp de réfugiés.
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Le Canadien retranche Latendresse
«Je m’en retourne avec une attitude positive »

CHRISTINNE MUSCHI REUTERS
Guillaume Latendresse, lors du premier match pré-saison du 
Canadien de Montréal. Le jeune espoir a été retranché et devra 
retourner avec son équipe junior, à Drummondville.

ROBERT LA FLAMME

Le Canadien a jugé que Guillaume Latendresse n’était 
pas prêt à taire le saut dans la LNH. Et qu’il est préfé­
rable, dans son intérêt et dans celui de l’équipe, qu’il 

poursuive son apprentissage dans les rangs juniors.
«]e pense que c’est une bonne décision pour lui et 

notre équipe», a affirmé le directeur général du Trico­
lore, Bob Gainey, hier, avant le match contre les Sé­
nateurs d’Ottawa.

«Guillaume nous a grandement impressionnés, a-t-il 
continué. Il possède beaucoup de talent et il est 
voué à un bel avenir Mais il doit gagner en 
maturité et développer ses aptitudes. Il n'au­
rait pas obtenu le temps de glace suffisant 
pour le faire ici.»

On estime donc que Latendresse va ap­
prendre davantage en jouant en masse contre 
des jeunes de son âge. On souhaite aussi qu’il mé­
rite un poste au sein de l’équipe canadienne junior qui 
participera au championnat du monde, en décembre.

Gainey sait que la décision de l’équipe allait être ac­
cueillie défavorablement par les amateurs, qui ont tôt tait 
d’adopter le jeune colosse auteur d’une fiche de cinq 
points (trois buts, deux passes) en quatre rencontres.

«On a pris le temps nécessaire parce que c’est une dé­
cision importante, a précisé le d.-g.. On s’estime très 
chanceux d’avoir un jeune de sa trempe dans notre or­
ganisation, un Québécois qui pourra contribuer aux 
succès de l'équipe pendant plusieurs saisons.»

Jeune réaliste
Déçu mais loin d’être abattu, latendresse a dit ac­

cepter et respecter la décision des dirigeants qui lui 
ont demandé de corriger quelques lacunes, comme 
son jeu en zone défensive.

«On m’a dit que je n’aurais pas assez de temps de

glace pour progresser ici et je suis à l’aise avec la déa- 
sion, a-t-il expliqué. Je crois aussi que le brio de plu­
sieurs jeunes qui attendent une chance depuis quelques 
années a pesé dans la balance.»

«Peu importe, je m’en retourne avec une attitude po­
sitive, satisfait d’avoir vécu une expérience enrichissan­
te. Je vais revenir plus fort l'an prochain.»

Latendresse a rappelé qu’il s’est présenté au camp 
d'entraînement avec comme objectif de disputer un 
match préparatoire et qu’il en a finalement joué quatre. 
«C’est sûr que c’est décevant d'être retranché à la toute fin 

du camp», at-il admis, d'autant qu’il avait com­
mencé à croire en ses chances après 
l’échange de Marcel Hossa vendredi, 
même si le Canadien n’a jamais contacté 
son conseiller Pat Brisson.

«Mais fai trouvé curieux de ne pas jouer à 
Ottawa samedi. Je ne savais plus quoi penser.» 

D a compris que son beau parcours prenait fin, 
hier matin, à Tissue de la séance d’entraînement option­
nelle de l’équipe. «Bob [Gainey] est venu me dire que 
Claude et lui voulaient me rencontrer Je savais que c’était 
la fin. Le niveau de stress a immédiatement chuté. »

Vidé émotivement et fatigué physiquement Laten­
dresse a dit qu’il voulait s’accorder un peu de repos 
avant de reprendre le collier chez les Voltigeurs de 
Drummondville.

Et afin d’éviter de connaître un passage à vide à 
son retour dans la LHJMQ, il va se fixer des objectifs 
à court terme. D a aussi dans sa mire une participa­
tion au championnat mondial junior.

la situation se précise chez le Canadien qui n'a phis 
qu’à retrancher deux joueurs afin de respecter la limite 
de 23. Gainey n’a pas écarté la possibilité de procéder à 
un autre échange mineur, comme celui de Hossa.

Presse canadienne

L’abolition de la ligne rouge: un succès, selon Claude Julien
ROBERT LAFLAMME

Claude Julien a constaté au 
cours du calendrier prépara­
toire que les changements opérés 

par la LNH au tenne du lock-out 
vont atteindre le but visé, qui est 
le rehaussement du spectacle.

Entre toutes choses, l’abolition 
de la ligne rouge s’avère jusqu’à 
maintenant un succès, selon l’en­
traîneur du Canadien qui a partagé 
son analyse avec prés de 500 entraî­
neurs du hockey mineur québécois 
au Centre Bell, hier matin.

«Plusieurs joueurs européens 
n’étaient pas chauds à l’idée qu’on 
supprime la ligne rouge, mais ils 
vont sans doute se raviser», a avancé

San Antonio — Aaron Brooks a 
vu l’ouverture et il a détalé. 
Après avoir traversé la ligne des 

buts tout juste avant un adversai­
re. il a projeté le ballon au sol et 
levé les bras en triomphe.

C’est alors qu'il l’a entendu: le 
rugissement assourdissant d’une 
foule manifestant en faveur des 
Saints de La Nouvelle-Orléans.

Pour au moins un dimanche 
;^)rès-midi. Brooks et ses coéqui- 
iners se sentaient chez eux à San 
Antonio, dims l’Alamodome.

«Dès le moment que nous avons 
quitté le vestiaire pour aller nous 
échauffer, les spectateurs ont vrai­
ment été dans le coup, a dit 
Brooks, qui a marqué le seul tou­
ché des Saints dans la victoire de 
19-7 contre les Bills de Buffalo. Ik 
étaient excités de nous voir ici et ils 
nous ont accueillis à bras ouvert. 
Nous les en remercions. »

John Carney a réussi quatre 
bottés de précision, Doute’ Stall 
worth a gobé huit réceptions pour 
des gains de 129 verges et Deuce 
McAllister a franchi 130 verges au 
sol pour les Saints (2-2), qui ont 
récolté une première victoire en 
trois matchs.

L'ouragan Katrina a chassé les 
Saints du Superdome et a forcé 
l’équipe à devenir de véritables no­
mades, qui devront se contenter de 
trois matchs à domicile à l'Alamodo- 
me et de quatre autres à Baton Roie 
ge, en louisiane. Lis ont dti disputer 
leurs trois premières rencontres de 
la saison à l’étranger, bien que Turn' 
d’entre elles ait techniquement été 
un match «locaK disputé contre les 
Giants de New York à Meadow- 
lands, au New Jersey.

On peut donc comprendre que 
dans le contexte, un match à San 
Antonio, où l'équipe est basée de­
puis le passage de Katrina, ait eu 
l'effet d’un baume.

Les 58 688 spectateurs, habi­
tués à encourager les Spurs de 
San Antonio, champions de la 
NBA. ont fait la vague et ont scan­
dé «Dee-Fence» si fort qu’au prt^ 
mier quart, ils ont force les Bills 
(1-3) à écoper une pénalité pour 
avoir retardé le match.

«C’était un mélange de gens de 
La Nouvelle-Orléans et de gens de 
San Antonio, a noté l'entraîneur 
des Saints Jim Haslett. Je pense 
que vous avez vu le résultat. C’a 
aidé notre équipe.»

Julien, qui a été généreux de son 
temps et de ses conseils à quelques 
heures du dernier match hors- 
concours du Tricolore.

«Je suis assuré que ça va créer 
plus d’attaque, contrairement à ce 
qu’on observe en Europe.»

L’entraîneur a toutefois posé 
une condition essentielle et indis­
pensable: le respect bec et ongle 
des règlements en matière d’ac­
crochage et d'obstruction, comme 
ç’a été le cas pendant les matchs 
présaison.

«Si c’est tolérance zéro, les atta­
quants pourront utiliser au maxi­
mum leur vitesse en territoire 
neutre et leurs rivaux n’auront 
d’autre choix que de patiner eux

JEFF MtTCHELl REUTERS
Dwight Smith, Tony Bryant, et 
Colby Bockwoldt après avoir 
bloqué l'attaque des Bills au 
quatrième quart.

Au quatrième quart, la foule était 
debout quand les Saints ont repous­
se Willis McGahee lors d'un qua­
trième essai et quelque pouces à 
taire. Ce jeu a pennis à l'équipe lo­
cale de reprendre le ballon et 
d'amorcer une poussée qui a mené 
au troisième placement de Carney. 
D's Saints prenaient alors l'avance 
16-7 avec cinq minutes à faire.

«Nous sommes encore les Saints de 
La Nouidle-Orleans, a souligné Stall- 
worth. la NouivUe-Orteans continue 
de nous encourager et nous avons aus­
si San Antonw de notre aite. »

Mais ce n’est pas seulement la 
foide qui a fait la différence pour 
les Saints. Après avoir commis 10 
revirements à leurs deux matchs 
précédents, ils n’ont pas faute face 
aux Bills. «C'est ce qui fait la diffé­
rence dans chaque match, a affir­
mé Brooks. Et nous ne leur avons 
rien donne aujourd’hui *

Buffalo, pendant ce temps, 
continue de connaître des difficul­
tés avec J.P. Losman à la barre. 
Celui n’a réussi que sept de ses 
15 passes pour des gains de 75 
verges avec une interception et 
trois sacs du quart. Il a été rem­
placé par Kelly Hok'omb au début 
du quatrième quart. Lentraineur 
des Bills Mike Mularkey a néan­
moins indiqué que Losman de­
meurait son quart partant.

Associated Press

aussi. Ce qui arrive en Europe, 
c’est que les équipes se replient à 
quatre au centre de la patinoire et 
leurs joueurs ralentissent les atta­
quants adverses avec leur bâton ou 
leur corps.»

Plus d’échappées
Qui dit jeu plus rapide, dit jeu 

plus créatif et ouvert Une attaque 
vigoureuse offre davantage de 
possibilités, comme Ta souligné 
Julien à son auditoire. D’où égale­
ment l’importance plus marquée 
du jeu de transition.

La relance rapide de l’attaque et 
la longue passe seront des tac­
tiques plus prisées, a-t-il estimé. 
Les joueurs n’auront plus un

temps de réaction d’une ou deux 
secondes dans la «nouvelle» LNH. 
«Déjà, on constate qu’il y a plus que 
jamais des échappées», a-t-il noté.

Julien a continué en disant que 
la nouvelle règlementation n’affec­
tera pas Téchec-avant, mais révo­
lutionnera plutôt Tart de se dé­
fendre dans sa zone.

«Le plus important ajustement 
va se faire en défense. On devra 
être moins combatif parce qu’on ne 
peut plus accrocher ou retenir un 
rival. Le mot d’ordre aux joueurs 
est de garder le bâton sur la glace. 
Ainsi, ils peuvent soit tenter de faire 
perdre la rondelle à leurs adver­
saires ou leur bloquer la voie en uti­
lisant leur corps.»

Le défi d’élaborer de nouvelles 
stratégies est stimulant pour les en­
traîneurs et Julien n’est visiblement 
pas à court d’idées. Il était fort inté­
ressant notamment de l’entendre 
discourir sur la façon dont le Cana­
dien va procéder à ces change­
ments de trio cette saison — la plu­
part du temps quand l’équipe sera 
en possession de la rondelle.

«Les joueurs vont finir par 
s’adapter à tous ces changements et, 
au bout du compte, le jeu va être 
plus enlevant, a-t-il conclu. Les 
amateurs vont avoir la chance de 
voir les meilleurs joueurs à 
l’oeuvre.»

Presse canadienne

HOCKEY
MATCHS HORS CONCOURS 

DE LA LNH
Samedi

Montréal 6 Ottawa 3
Toronto 4 Detroit 1 

Vancouver 6 Edmonton 2 
Boston 5 N.Y. Rangers 2 

Philadelphie 7 Washington 6 (F) 
Colorado 4 Dallas 3 

Phoenix 4 Anaheim 3 (P)
Hjer

Tampa Bay en Floride
New Jersey à N.Y. Rangers 

Ottawa à Montréal
Nashville à Columbus 
Chicago à St. Louis 

Washington à Pittsburgh

Rn du calendrier 2005 des matches hors- 
concours de la LNH

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G P Moy. Dili

x-Atlanta 90 71 .559 —

Philadelphie 87 74 .540 3
New York 83 78 .516 7
Floride 82 79 .509 8
Washington 81 80 .503 9

Section Centrale
G P Moy. Dili

x-St. Louis 99 62 .615 —

Houston 88 73 .547 11
Milwaukee 81 80 .503 18
Chicago 79 82 .491 20
Cincinnati 73 88 .453 26
Pittsburgh 66 95 .410 33

Section Ouest
G P Moy. Diff

x-San Diego 81 80 .503 —

Arizona 77 84 .478 4
San Francisco 74 87 .460 7
Los Angeles 71 90 .441 10
Colorado 66 95 .410 15

x-champion de section.
Hier

Philadelphie à Washington 
Atlanta en Floride 

Colorado à N.Y Mets.
Milwaukee à Pittsburgh 

Chicago Cubs à Houston 
Cincinnati i St, Louis 

Los Angeles â San Diego 
Arizona à San Francisco

Rn du calendrier 2005 de la saison régulière de 
la Ligue nationale de baseball

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Diff
x-New York 95 66 .590 —

Boston 94 67 584 1
Toronto 79 82 .491 16
Baltimore 73 88 .453 22
Tampa Bay 67 94 .416 28

Section Centrale
G P Moy. Diff

x-Chicago 98 63 .609 —

Cleveland 93 68 .578 5
Minnesota 82 79 .509 16
Detroit • 71 90 .441 27
Kansas City 56 105 .348 42

Section Ouest
G P Moy. Diff

x-Los Angeles 94 67 584 —

Oakland 87 74 .540 7
Texas 79 82 .491 15
Seattle 69 92 .429 25

x - champion de section.
Hier

Chicago White Sox à Cleveland 
Kansas City à Toronto 
N.Y. Yankees à Boston 
LA. Angels au Texas 
Detroit au Minnesota 

Baltimore à Tampa Bay 
Oakland à Seattle

Rn du calendrier 2005 de la saison régulière 
de la Ligue américaine de baseball

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
G P N PP PC PTS

Toronto 8 5 0 338 278 16
Montréal 7 6 0 423 354 14
Ottawa 5 9 0 333 457 10
Hamitton 3 10 0 279

Section Ouest
431 6

C.-B. il 2 0 411 318 22
Edmonton 8 6 0 372 328 16
Saskatchewan 8 6 0 355 335 16
Calgary 7 7 0 377 358 14
Winnipeg 4 10 0 374 413 Ç

Vendredi
Hamilton à Ottawa. 19h30.

Samedi
Montréal en Saskatchewan, 19hOÔ

Lundi
Edmonton à Toronto, 13h00 

C.-B. à Winnipeg, 16h00

EN BREF

Souray: blessure 
mineure
Sheldon Souray n’a pas joué au 
cours des cinq dernières minutes 
du match de samedi en raison 
d’une légère blessure à la main 
gauche, celle qui a été opérée plu­
sieurs fois il y a quelques années. 
•Ce n'est rien de sérieux», a assuré le 
défenseur qui a pris part à la séan­
ce d’entraînement optionnelle du 
Canadien en compagnie d'une dou­
zaine de coéquipiers, hier matin. 
Outre Souray, Chris Higgins, Steve 
Bégin, Niklas Sundstrom et Fran­
cis Bouillon n’ont pas revêtu Tuni- 
forme contre les Sénateurs. - PC

Les Canadiens 
médaillés en 
patinage de vitesse
Hangrou, Chine — Les équipes 
canadiennes aux relais féminin et 
masculin ont récolté les médailles 
de bronze hier lors de la dernière 
journée de Coupe du monde de 
patinage de vitesse courte piste, à 
Hangzou. L’équipe des filles a ar­
rêté le chrono après 3000 mètres 
à 4 m 17 s 697, derrière les Chi­
noises et les Coréennes. La for­
mation masculine a franchi la dis­
tance de 5000 mètres en un temps 
de 7 m 01 s 705, derrière les Co­
réens et les Chinois. - PC

N F L

Les Saints gagnent 
« à domicile »

BASEBALL

Les Reds Sox rejoignent 
les Yankees en séries

Boston — les Red Sox de Boston ont rejoint leurs 
grands rivaux des Yankees de New York en s'as­
surant une place dans les séries d’après-saison hier 

et ils ont même fait en sorte que la route des Yan­
kees soit un peu plus ardue.

Manny Ramirez, joueur par excellence de la der­
nière Série mondiale, a claqué un circuit de trois 
points et a harponné Derek Jeter avec un bon relais 
du champ extérieur quand Curt Schilling a fermé la 
porte aux New-Yorkais suffisamment longtemps 
pour permettre aux Red Sox de remporter une victoi­
re de 10-1 et de s’assurer de la place du quatrième as 
dans la ligue américaine.

Boston entreprendra les séries demain à Chicago 
contre les White Sox. la défaite des Yankees fait qu’ils 
devront se rendre à Anaheim mardi pour y entre­
prendre leur série face aux Angels de IjOS Angeles.

Schilling (8-8) a blanchi les Yankees pendant cinq 
manches, juste le temps de permettre aux White Sox 
de battre les Indians de Cleveland 3-1 et d’assurer 
une place dans les séries à Boston.

Boston et New York terminent la saison avec des 
fiches identiques de 95-67, mais les Yankees rempor­
tent le championnat de la section est parce qu’ils ont * 
remporté la série de saison 10-9 face aux Red Sox. Les 
Angels, qui ont eux aussi bouclé avec un dossier de 95- 
67. entreprendront fa série à domicile parce qu’ils ont 
dominé 64 dans leurs matches face aux Yankees.

le match de Cleveland s’est terminé pendant que 
Jason Varitek était au bâton en cinquième manche. 
Les deux gerants ont alors procédé à des change­
ments de personnel. Après le simple de Varitek, on a 
annoncé au tableau le résultat du match White Sox- 
Indians et les spectateurs ont commencé à célébrer.

Doug Mirabelli a lui aussi bouclé le circuit pour 
Boston, un coup de trois points en sixième.

Les Red Sox. champions de 2004 n’ont pas rem­
porte deux championnats de suite depuis les années 
1915-16. la, ils auront fa chance de le faire.

Jaret Wright (5-5) a été le perdant, lui qui prenait fa

JESSICA RINALDI REUTERS
Le lanceur gagnant. Curt Schilling, a célébré la 
victoire au champagne avec ses coéquipiers.

place de Mike Mussina, qui a été désigné pour com­
mencer le premier match de la série pour les Yan­
kees. Jason Giambi a été le seul autre joueur régulier 
des Yankees à obtenir congé. Wright a cédé trois 
coups sûrs, cinq buts sur balles et trois points en 
trois manches et un tiers.

David Ortiz, avec un simple en quatrième, a pro 
duit son 148r point de fa saison, un sommet dans les 
ligues majeures.

Associated Press

Classique de golf Chrysler de Greensboro

Choi l’emporte par deux coups
Greensboro, Caroline du Nord — KJ. Choi a fait 

oublier d’un coup trois années difficile hier en 
remportant la classique Chrysler de Greensboro par 

1a marge de deux coups.
Le Coréen a réussi un birdie dès le premier trou et 

cela lui a permis de souffler un peu. Il a devancé au 
fil d’arrivée au autre Asiatique, le Japonais Shigeki 
Maruyama.

Il s’agissait de la première victoire de Choi sur le 
circuit de fa PGA depuis 2002 quand il avait connu fa 
meilleure saison de sa carrière en triomphant deux 
fois. Il a terminé avec une ronde de 66. six sous le 
par, pour un total de 266. 22 de mieux que fa norma­
le. Il a raté le record du tournoi, établi par Jesper Par- 
nevik en 199. par un seul coup.

Maruyama a joué 67. Charles Warren, qui avait joué 
62 en premier parcours, a remis une carte de 65 di­
manche et a terminé à égalité au troisième rang avec 
Brandt Jobe et Jason Bohn. Sergio Garcia a joué 71 
pour terminer à 175, alors que Tom Lehman et Adam 
Scott ont boudé le tournoi à 285, trois sous le par.

Choi a ainsi complété une très bonne saison pour 
ses compatriotes Coréeps. Birdie Kim a remporté 
l’Omnium féminin des Etats-Unis en juin et Jeong 
Jang a remporté l’Omnium féminin britannique un 
mois plus tard. Et les Coréennes Jimin Kang, Meena 
Lee et Soo-Yun Kang ont toutes remporté des vic­
toires sur le circuit de fa LPGA.

Associated Press
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•ETHIQUE ET B E LI (i 10 X S•
Dons de charité

D n’y a pas que les pots-de-vin 
qui engourdissent les consciences

Jean-Claude Leclerc

A peine David Radier, accusé aux États- 
Unis d’une fraude de 32 millions de dol­
lars, avait-il plaidé coupable que l’Uni­

versité Queen’s décidait de retourner le don de 
près d'un million que l'homme d'affaires lui avait 
accordé pour son pavillon d’études commerciales. 
En même temps, l'université décidait de retirer la 
plaque apposée en honneur du donateur (The 
Radier Business Wing).

C’est la première fois, diton, qu’une institution de­
cide de retourner le don d’un mécène condamné 
pour une affaire criminelle. Le cas n’est pas sans sus­
citer un débat dans le milieu des œuvres. Universi­
tés, hôpitaux, autres organisations sociales ou huma­
nitaires reçoivent de plus en plus de dons en prove­
nance de gens d’affaires et d’entreprises, un monde 
généreux où éclatent en même temps de plus en 
plus de scandales financiers.

Rien ne permet de dire que David Radier visait, 
par un don semblable, à détourner l’attention de 
ses pratiques de gestion au sein de l'empire Hollin- 
ger. Ni que le don en question, fait aussi au nom de 
journaux qu'il contrôlait, n’aurait pas été versé sans 
les détournements de fonds qu’il a avoués. Cet an­
cien de Queen’s, diplômé de 1967, était sans doute 
attaché à son aima mater.

De son propre aveu, Queen’s a eu du mal à tran­
cher le cas, surtout que Radier faisait aussi partie 
du grand conseil de l’université. Mais finalement 
l'institution y a vu un enjeu de principe: «l’intégrité» 
du don en litige était «compromise». Radier est pas­
sible, en effet, de 29 mois de prison et d’une amen­
de de 250 000$.

Le don en cause, qui date de 2000, aura déjà été 
presque entièrement dépensé. Et une question 
préalable se pose: un tel don est-il remboursable? 
D’après le fisc, l’institution qui l’a reçu doit ou bien 
le dépenser à ses propres fins ou bien en faire don 
à son tour à une œuvre reconnue. Si elle veut rem­
bourser le donateur ou si ce dernier demande à ra­
voir son don, il faudrait probablement l’autorisation 
d’un tribunal. Car l’œuvre et le mécène ont bénéfi­
cié d’un reçu de charité. Ce don, estime Ottawa, est 
deyenu de l’argent public.

A supposer que la question fiscale soit réglée.

une institution doit-elle, en pareilles circonstances, 
retourner les fonds venus d'une telle source? Plu­
sieurs organisations ont un code d’éthique qui les 
amène à décider au préalable si un don doit être 
accepte ou refuse. Soucieuses de leur crédibilité, 
elles craignent d’être associées à un mécène qui 
risquerait d'en faire fuir d’autres. Sans parler de la 
réputation de l'œuvre elle-même auprès de ses 
partenaires et du public. Mais que faire du don 
déjà accepté?

Tort ou raison ?
Pour le Globe and Mail, qui s’est intéressé à l’affai­

re, Queen's a tort de retourner l’argent. A vouloir 
mesurer le don au donateur, l’université risque, selon 
le quotidien, d'inviter les protestations de groupes 
qui en ont contre une personne ou une entreprise, 
même si elles n’ont commis aucun crime. Au reste, 
ces sommes venues de sources privées sont impor­
tantes. Les retourner aurait de sérieuses implications 
pour les institutions. On voit mal, par exemple, les or­
ganisations culturelles qui ont reçu des dons de l’in­
dustrie du tabac, dons qui n’étaient pas anonymes, se 
mettre en frais de les retourner à leurs bienfaiteurs si 
jamais un tribunal condanmait ces entreprises à ver­
ser à l’État et aux victimes de la cigarette des 
sommes astronomiques.

De plus, fait-on remarquer, si un don a été dépensé 
déjà, on ne peut le retourner qu’en puisant dans les 
autres dons accumulés ou obtenus par la suite. Or, 
comment le bénéficiaire peut-il présumer que ces do­
nateurs, sachant que leur don servirait à rembourser 
des sommes «compromettantes», auraient accordé 
leur appui? Tout citoyen veut bien faire un chèque 
pour permettre à un hôpital de mieux soigner des en­
fants. Mais qui voudrait faire un don qui retombera 
dans la poche d’un bienfaiteur indigne?

Mieux vaudrait donc garder le don.
Une autre école de pensée estime, au contraire, 

qu’il y va de la confiance du public dans les institu­
tions. D suffirait d’un seul don contestable pour asso­
cier une œuvre à une source ou à une activité jugée 
«négative», et donc dommageable. Pour l’organisme 
Imagine, qui fait la promotion des œuvres. Queen’s a 
pris une décision «courageuse». En pareille situation, 
estime Imagine, une institution doit retourner le don, 
mêjme en l’absence de politique établie sur le sujet.

A l’Armée du Salut un don comme celui de Radier 
serait vraisemblablement retourné. Même à 
Queen’s, ce cas est jugé «unique», et d’après George 
Hood, l’un des vice-présidents de l’université, si ja­
mais d’autres surviennent, ils seront tranchés «cas 
par cas». Des situations analogues surviendront sans 
doute, notamment dans des hôpitaux, si jamais 
d’autres bienfaiteurs sont reconnus coupables de 
pratiques illégales.

On peut déjà s'attendre à davantage de vigilance 
de la part des institutions. S’il est malaisé de prédi­
re le sort d’un mécène, par contre, on peut aujour­
d’hui mieux recenser les âmes généreuses aux ac­
tivités douteuses, répréhensibles ou controversées. 
Ainsi la Croix-Rouge écarté, du moins au Canada, 
tout don venant d'entreprises spécialisées dans les 
ventes d’armes, de tabac ou d’alcool. D'autres 
se tiennent loin des donateurs qui vivent des jeux 
de hasard.

Nul ne devrait bouder, il est vrai, l’argent du crimi­
nel repenti. Les tribunaux n’acceptent-ils pas de plus 
en plus que les coupables réparent leur faute en fai­
sant des dons à des organismes communautaires? 
Par contre, on ne voit guère comment un fautif, 
même repenti, donnerait à une école, fût-elle de 
hautes études, des fonds qu’il a volés. De même, une 
institution comme un hôpital serait mal venue d'ac­
cueillir avec reconnaissance des chèques d'entre­
prises qui mettent en péril la santé des gens.

Question d’indépendance
Il ne faut cependant pas être nail. les milieux d'af­

faires versent, certes, à titre de contribution à la so­
ciété, des dons substantiels et bienvenus. Toutefois, 
en plus d'une entreprise, toute une pratique s'est dé­
veloppée qui vise à donner une image respectable à 
des activités qui ne le sont pas toujours. Le secteur 
privé n'a pas le monopole de ces méthodes de rela­
tions publiques. La société Hydro-Québec, grand 
bienfaiteur national, s’est longtemps répandue en 
dons de toutes sortes, alors qu’elle coupait le cou­
rant, en plein hiver, à des familles démunies.

Dans le cas des universités, le problème principal 
n’est donc pas de retourner le chèque du donateur 
qui, un triste matin, prend le chemin de la prison. 
C’est plutôt d’emprisonner l'institution dans un finan­
cement alléchant qui l’empêche de garder sa pleine 
indépendance. Combien de facultés de la santé, par 
exemple, sont plus promptes à accepter des subven­
tions et d'autres gratifications de l’industrie de l’ali­
mentation qu’à dénoncer la «malbouffe» et ses effets 
dévastateurs sur la santé publique.

Ce qui inquiète dans le cas de Radier, en effet, ce 
n’est pas que Queen’s ait accepté un don de ce pa­
tron d’empire de presse. C’est plutôt qu'à peu près 
aucune école d’administration des affaires n'ait pris 
la mesure des mœurs financières du groupe Hollin- 
ger. Il n’y a pas que les pots-de-vin qui engourdissent 
les consciences. Parfois les honnêtes contributions 
ont, elles aussi, im effet soporifique.

redaction(à>ledevoir. com

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l'Université de Montréal.

VINCI N/O PINTO KITTt-RS
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Le pape Benoît XVI a célébré hier une messe en 
la basilique Saint Pierre de Rome pouf 
l’ouverture du synode des évêques.

Le synode 
des évêques 

s’ouvre à Rome
Cite du Vatican — Ix* pape Benoît XVI a célébré 

hier une messe en la basilique Saint IVi re dq 
Rome pour l'ouverture du synode des évêques réuni 

pour trois semaines au Saint-Siège, le premier événe­
ment majeur organisé au Vatican depuis le début de 
son pontificat.

Quelques applaudissements ont retenti d;ins La nef au 
passage du souverain pontife, en vert vif, précédé par les 
plus de 250 évêques, cardinaux et chefs de congréga­
tions venus de 118 [xtys pour |vai tk'i|XT à ce synode épis 
copal. «Rritm pour que l'Esprit Saint illumine, inspire et 
guide le trumil du synode et nous pousse à la charité, la 
concorde et le service de la fin», a déclaré le ixipe. Dans 
son homélie, Benoît XVI s’est de nouveau dit inquiet de 
la fréquente absence de Dieu dans la vie de beaucoup 
(Luis le monde actuel. «Soit nous en faisons une simple ex­
pression de devotvm. soit on lui retire tout, il est beinni de la 
vù’ publique et perd ainsi tende signification. »

Ce synode est convoqué officiellement pour discu­
ter de l’Eucharistie, le sacrement de la communion', 
lors de laquelle, pour les catholiques, les fidèles reçoi­
vent le corps et le sang du Christ. Ix's évêques élabore­
ront des recommandations à Benoît XVI sur ce sujet.

Or le sacrement de l'Eucharistie pose à l'Eglise une 
série de questions susceptibles de susciter un débat 
entre les évêques, notamment celle de savoir si la com­
munion peut être donnée aux hommes politiques ca­
tholiques qui soutiennent le droit à l’avortement ou aux 
divorcés qui se remarient sans avoir obtenu l'annula* 
lion de leur première union. I );uis le document pnixe 
ratoire détaillant l'ordre du jour du synode, le Vatican 
épingle ceux qui continuent de recevoir la communion 
alors qu'ils se trouvent en état de «péché mortel».

Le texte souligne aussi le déclin de la fréquentation 
de Li messe et le manque de prêtres.

i
Associated Press

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFR
LES ENFANTS 
DU MONDE 

ONT BESOIN 
DE VOTRE AIDE

▲ comme coopérant
▲ comme bénévole
▲ comme donateur

(514) 387-2541, poste 240
Nous vous aiderons à les aider

Site : www.monde.ca
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m M Environnement Environment
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AVIS
LÉGAUX

&
APPELS

D'OFFRES
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations 
doivent être faites 

avant16h00 
pour publication 
deux (2) jours 

plus tard.
Publications 

du lundi: 
Réservations 

avant
12h00 

le vendredi
Publications 

du mardi: 
Réservations 

avant
16 h 00 

le vendredi

Tél.:
985-3344

Fax:
985-3340
Sur Internet :

www.tecievo1rcofTV3vis.html
www.ledevoir.com/oflres.html

Courriel :
avisdev@ledevotr.com

2734-5024 QUEBEC INC.
Avis est par les présentes donné 
que la compagnie 2734-5024 
QUÉBEC INC., constituée en 
vertu de la Loi sur les compa­
gnies du Québec partie IA et 
ayant son siège social dans la 
ville de Montréal, demandera à 
l'Inspecteur général des institu­
tions financières la permission 
d'abandonner sa charte et d'ob­
tenir sa dissolution 
Datée à Montréal, 
ce 28 septembre 2005

5
Raymond Chabot inc.
LOI SUR LA FAILLITE 
ET L'INSOLVABILITÉ 

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DES 

CRÉANCIERS 

Dans l'affaire de la 
faillite de :

JACQUES VI Ali 
Avis es» par les présentes 
donné que la faillite de 
JACQUES MAU résidant 
au 317, rue Bernard. 
Châteauguay ( Qc) J6K 3Z2, 
est survenue le 19 septembre 
2005. et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 7 octobre 2005, 
à 10 h. au 5811, boul. 
Taschereau, bureau 400, 
Brossard (Qc).

Fait à Brassard, 
le 26 septembre 2(X)5.

RAYMOND CHABOT INC. 
Syndic de l'actil de 

Jacques Viau 
Éric Lebel, CA. CIRP 

Responsable de l'actif

5811, boul. Taschereau 
Bureau 400 

Brossard (Qc) J4Z 1A5 
Tél. : (514) 875^633 

Téléc. : (514) 875-6632

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute ► 
anomalie qui s'y serait glissée.
En cas d’erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

Faites un don...
POUR AIDER CEUX QUI AIDENT

La Fondation Baluchon Alzheimer
aide les Familles ayant un membre 
atteint de la maladie d Alzheimer

Uni uct les carres dans les maisons 
funéraires. Nous en venons votre 
message de sympathie à b famille 
éprouvée

Renseignements : 1514) 762-2667

ùt*

Sudoku

Niveau de difficulté : DIFFICILE 0070

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

0069

Solution du dornlor numéro

8 6 7 3 9 6 4 2 1
2 6 9 1 4 7 3 8 5
4 1 3 5 8 2 7 9 6
9 2 8 7 6 3 5 1 A
6 4 1 9 2 5 8 7 3
3 7 5 4 1 8 2 6 9
7 3 ; 6 2 r> 9 1 4 8
5 8 4 6 7 1 9 3 2
1 9 2 8 3 4 6 5 7

Les Mordus spécial sudoku 99 grilles de trois niveaux de 
difficulté et des stratégies de base et avancées par notre expert. 

Fabien Sevary Éditeurs Rudei Médias et tudipresse

Jeu réalisé par Ludipresse 
Pour plus d'informations www.les-mortlus.cofn

I Appel d'offres

Montréal
Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues avant 14 h 00 la 19 octobra 
2005, au 529, rue Jarry Est, 3e étage. Montréal 
Catégorie : Travaux 
Appel d'offre» : 2005 580504 VO A20
Descriptif : Un (1) contrat de transport de 
neige - Hiver 2005 2006
Data d'ouverture : 19 octobre 2005
Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles au bureau ACCES 
MONTRÉAL SAINT MICHEL, situé au 7511, rue 
François-Perrault, à Montréal, a compter du 
3 octobre 2005, moyennant un paiement de 
75,00 $ incluant les taxes, NON
REMBOURSABLE. Tout paiement doit être fait 
au comptant ou sous forme de cheque certifié a 
l'ordre de la Ville de Montréal.
Dépôt de garantis : Des chèques visés de 
10 000 S et de 8 000 S devront accompagner la 
soumission. Le chèque de 10 OOO $ peut être 
remplacé par une lettre de garantie irrévocable
Pour être considérée, toute soumission devra 
être présentée sur les formulaires préparés par 
l'arrondissement et transmise dans l'enveloppe 
prévue è cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement audit bureau d'arrondissement, 
immédiatement après l’expiration du délai fixé 
pour leur réception
La Ville de Montréal (Arrondissement de 
Ville ray-Saint-Michel Parc-Extension) ne 
s'engage é accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et n astume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires
Montréal, le 3 octobre 2005 
La secrétaire d'arrondissement,
M* Danielle Lemerre-Trignec

«

LE GROUPE

Boudreau
Richard

33, rue Saint-Jacques 
5* étage
Montréal (Québec) 
H2Y 1K9
Tél : (S 14) 849 2100 
Téléc (514) 049-9292 

,NC courriel infoOgbri ca

LOI SUR LA FAILLITE ET L INSOLVABILITE 
AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

______________Article 102(4)___________
Dans I*affaire de la faillite de

ON Y VA DKSKîNî INC./I.KTSOO DISKJN! INC.,
dûment incorporée selon la loi, ayant son siège social et sa 
principale place d'affaires au 8253, Métropolitain I si. dans 
la ville de Montréal, province de Québec. 1111 1X6 

Avis est par les présentes donné que la faillie précitée h 
déposé une cession le 22r jour de septembre 200'S, et que la 
première assemblée des créanciers sent tenue le 14' Jour 
d'octobre 2005 à Kl h 00 au bureau du Surintendant des 
faillites situé au 5. 1*1 ace Ville Marie, 8 étage. Montréal 
(Québec).

LE GROUPE HOU DR! AU RK HARO IN( .

Syndic

MOIS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - Partie du cheval, -

Canapé - Prénom 
de la maîtresse 
d'Hitler

2 - Rater - Ensemble
de sons

3 - Forêt - Embrasser
4 - Vraiment
5 Métal précieux - 

Après tu. - Récom­
pense

6 - Conjonction de
coordination. - À 
nous - Meche pour 
drainer une plaie

7 - Mite - Élevé
8- Treizième lettre de 

l'alphabet grec - 
Symbole d’un métal 
précieux - Connu

9 - Composition é une
ou plusieurs voix - 
Désapprouver

10 - Dignité d'émir - En
forme d'oeuf

11 - Substantif - Arbris­
seau méditerra­
néen. - Double 
régie

12 - Responsable d'une
équipe sportive

VERTICALEMENT
1 - Agression
2 - Fourberie ■ Rivière

d'Éthiopie

3 - Lieu. - Ami
4 - Battre au vent, en

parlant d’une voile,
5 Baquet peu pro­

fond - Délicatesse
6 - Bordure - Pièce de

la charrue - Se tait 
au pistolet

7 Mégaoctet • Ter­
bium - A lui.

8 - Supérieure d’une
abbaye Partagé

9 - Passer dans une
eau claire - Puits 
naturel

10 - Variation du niveau
général des 
océans

11 - Existence - Arro­
gant - Caché

12 - On y fait du tau -
Venu au monde - 
Résister

Solution d'hier

http://www.monde.ca
http://www.tecievo1rcofTV3vis.html
http://www.ledevoir.com/oflres.html
mailto:avisdev@ledevotr.com
http://www.les-mortlus.cofn
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CONVERGEICE
MÉDIAS

Paul Cauchon

La pensée clip
n publiant cette chronique le lundi matin, 
nous prenons un certain risque puisque les 
délais de production nous obligent à l’écrire 

avant la diffusion de Tout le monde en parle le di­
manche soir. Or, Tout le monde en parle est devenu une 
sorte de monstre télévisuel qui semble attirer comme 
un aimant les commentaires dès le réveil du lundi

Cette frénésie médiatique a atteint un niveau 
presque délirant la semaine dernière. Depuis des an­
nées le Dr Pierre Mailloux, un bouffon qu’on est 
bien obligé de qualifier de docteur puisqu’il en porte 
toujours le titre, se répand dans quelques médias, 
particulièrement CKAC et TQS, sans que la faune 
médiatique parte en chasse à grande échelle. Sur 
d’autres ondes il a déjà évoqué les fameuses études 
concernant le quotient intellectuel des Noirs. Pour­
quoi l’indignation n’avait pas atteint un tel niveau? 
Parce que les élites médiatiques et intellectuelles 
écoutent Tout le monde en parle le dimanche soir, 
mais n’écoutent pas CKAC en plein après-midi? Par­
ce que quand le Dr Mailloux raconte des niaiseries à 
TQS, ça passe mieux parce que cette chaîne serait 
plus cheap que Radio-Canada? Faute de réponse clai­
re, contentons-nous de remarquer que nous avons 
souvent l’indignation sélective.

Dans toute cette controverse, on a senti, à lire les 
nombreuses lettres de lecteurs indignés, qu’il exis­
tait deux sujets. Le sujet principal c’était le compor­
tement de Pierre Mailloux, la validité scientifique 
des études dont il parlait et la façon de les utiliser. 
Le sujet secondaire, mais qui a fini par être aussi 
important que le sujet principal, c’est le rôle de 
Radio-Canada elle-même. Même le Globe and Mail 
à Toronto titrait vendredi dernier que «Radio- 
Canada est dans l’embarras» après la dernière édi­
tion de Tout le monde en parle.

On a appris la semaine dernière que le directeur 
des programmes de Radio-Canada Mario Clément 
considérait avoir fait œuvre de salubrité publique en 
lançant dans le public un débat important sur le ra­
cisme. «Les discours offensants, réducteurs et haineux 
doivent être discutés publiquement et dix fois plutôt 
qu’une», a-t-il écrit.

Bien d’accord. Mais il ne semble pas traverser l’es­
prit de M. Clément que certains discours ont besoin 
d’un contexte particulier pour être bien compris, et 
qu'on ne peut pas toujours lancer des énormités pro­
vocatrices (du genre, «des études scientifiques prouve­
raient que le QI des Noirs est inférieur») devant un 
million de personnes sans expliquer d’où viennent 
ces études, que valent-elles, et que valent exactement 
les tests de QI en général (des tests qui divisent clai­
rement la communauté scientifique).

11 ne s’agit pas d’affirmer que les discours offen­
sants doivent être placés sur la place publique pour 
mieux les combattre. Il faut savoir comment les com­
battre. S'il s'agit véritablement d’un discours offen­
sant, comme semble le suggérer M. Clément il faut 
alors se donner les moyens de répliquer en profon­
deur, et immédiatement à celui qui énonce un tel dis­
cours, surtout s'il se drape dims sa couverture de 
psychiatre diplômé. Pour un télédiffùseur, et encore 
plus pour un télédiffùseur public, c'est ce qui s’appel­
le la responsabilité.

Comme l’écrivait le journaliste Alain Gravel la semai­
ne dernière dans une lettre ouverte envoyée aux mé­
dias, «le meilleur spectacle en infi>rmation sera toujours 
la recherche de la vérité dans toutes ses nuances». Mais 
voilà, l’information véritable n’est pas sexy; c’est un tra­
vail long, fastidieux, complexe où il faut fouiller, enquê­
ter, soupeser le pour et le contre et explorer toutes les 
niuuices, justement, à mille lieues des phrases provoca­
trices lancées dans le cadre d’un talk-show. En fait cette 
émission est souvent à l’image de cè qu’on poturait ap­
peler la pensée clip: on cherche la phrase-choc, quel­
quefois la fameuse petite phrase assassine qui déstabi­
lisera un invité, on lance des idées fortes sans nécessai­
rement en creuser le fil, bref on demie un show plutôt 
que de véritablement donner à penser.

On conviendra que Tout le monde en parle est une 
émission à la fois passionnante par certains mo­
ments, et à la lois profondément irritante pour ses 
dérives sensationnalistes. Mais quelle que soit votre 
opinion sur l’émission dites-vous bien une chose: 
Radio-Canada la défendra bec et ongles. Parce qu’à 
elle seule cette émission permet à la télévision pu­
blique de sauver la face dans les cotes d’écoute.

Dans la semaine du 12 au 18 septembre (la derniè­
re semaine pour laquelle nous disposons de résultats 
d’écoute complets compilés par la firme BBM). la 
part de marché générale de TVA était de 31,3 %, celle 
de Radio-Canada de 16 % et celle de TQS de 12,9 %. 
Quant vous regardez la liste des 18 émissions les 
plus écoutées de la semaine, toutes les émissions 
proviennent de LVA, sauf Tout le monde en parie en 
2e place, avec 1,7 million d'auditeurs, tout juste der­
rière Star Académie. Onze émissions de TVA dépas­
sent ensuite le million de téléspectateurs. La deuxiè­
me émission la plus écoutée de Radio-Canada cette 
semaine-là se retrouvait en Itf place (A« nom de la 
lot avec 868 tXXl téléspectateurs). Vous enlevez Tout 
le monde en parie de la grille-horaire, et RadioCana- 
da glisse au 3 rang des réseaux, après TVA et TQS. 
C'est aussi simple que ça. Tout le monde en parle do 
meure donc intouchable pour les patrons de Radio- 
Canada, et la tentation est d'autant plus forte d’orga­
niser des plateaux télévisuels où l’on espère qu’un in­
vité pourra déraper pour taire l’événement.

pcauchontfiJedevoir.com
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Échange de fichiers : l’industrie 
du disque ne lâche pas prise

C* est au tour de l’Association de l’industrie cana­
dienne de l’enregistrement de lancer une vaste 

campagne pour sensibiliser les consommateurs au 
fléau du piratage des œuvres musicales. Selon un son­
dage commandé par l’organisme qui représente les in­
térêts de l’industrie du disque au Canada, pour chaque 
chanson achetée chez un magasin en ligne comme Ar­
chambault Zik, Puretracks ou iTtunes, 14 chansons 
sont téléchargées illégalement par le biais des services 
d’échange de fichiers comme Kazaa ou BitTorrent 

Légale ou pas, la pratique du téléchargement de 
chanson par l’entremise de grands réseaux d’échan­
ge internationaux fait maintenant partie du paysage 
Internet depuis 1999. C’est cette année-là que Shawn 
Fanning décidait de rendre accessible son système 
d’échange de fichiers Napster au reste de la planète. 
Un réseau qui jusque-là était principalement réservé 
à ses collègues du campus de la Northeastern Uni­
versity de Boston.

Et même si la semaine dernière les pressions de 
poursuites judiciaires de l’association de l’industrie 
musicale américaine ont eu raison du service 
d’échange de fichiers eDonkey. Une semaine après 
la fermeture du service WinMX, il semble que le 
monde de l'échange se porte bien.

Récenunent, l’entreprise de recherche en télécom­
munications TeleGeography confirmait une fois de 
plus la popularité des services d’échange de fichiers 
comme Kazaa et BitTorrent Selon TeleGeography, 
la demande mondiale en bande passante avait aug­
menté de 42 % l’an dernier et, à lui seul, le service 
BitTorrent générait le tiers de toute la circulation des 
données sur le réseau Internet 

Mais pour revenir à cette campagne de l’Associa­
tion de l’industrie canadienne de l’enregistrement, 
elle est lancée, coïncidence, juste au moment où le 
gouvernement fédéral s’apprête à modifier la Loi sur

Bruno
Guglielm inetti

le droit d’auteur pour rendre illégal l’échange de 
chanson par Internet au Canada.

Il faut savoir que, jugement après jugement, les 
magistrats canadiens ont confirmé jusqu’à aujour­
d’hui qu’il n’était pas illégal de télécharger de la mu­
sique par Internet au Canada. Aucun juge n’a toute­
fois affirmé que la chose était légale.

Projet de loi critiqué
Si le projet déposé en juin dernier devient loi, il 

sera par exemple illégal d’envoyer ou de rendre ac­
cessible des chansons aux usagers de service com­
me Kazaa ou les autres. En cas de violation de cette 
loi, un internaute pourrait devoir rembourser de 500 
à 20 000 $ en dommages et intérêts aux ayants droit 
pour chaque titre rendu disponible illégalement 

Mais c’est ce même projet de loi qui est vertement 
critiqué par un consortium composé des ministres 
de l’Education de l'ensemble du pays, à l’exception 
du Québec. Selon ce consortium, la nouvelle loi pro­
posée comporterait trop de restrictions, particulière­
ment l’obligation pour les écoles de maintenant 
payer chaque fois que les élèves utilisent en classe 
du matériel provenant du réseau Internet 

Toujours selon les résultats de l'enquête commandée 
par les représentants de l’industrie du disque au Cana­

da, les magasins de disques auraient perdu plus de 500 
millions de dollars en ventes depuis 1999. De plus, se­
lon l’étude réalisée auprès de 1200 répondants âgés de 
12 ans et plus par la maison Poüara, ce sont en majorité 
des jeunes qui échangent de la musique par Internet 
Plus précisément dans 78 % des cas de télécharge­
ment les internautes seraient âgés de 12 à 24 ans.

Cela étant dit le véritable enjeu derrière toutes ces 
campagnes de sensibilisation du public et les opéra­
tions de fermeture des services d’échange de fi­
chiers, c’est évidemment la reprise du contrôle de la 
distribution de la musique en ligne. Malgré tous les 
sondages et études qui tendent à prouver l’importan­
ce accrue de ces réseaux d’échange dans la mise en 
marché et la découverte des artistes et leurs créa­
tions, les grandes maisons de disques ne semblent y 
voir qu’une source de distribution illicite.

Le problème — ils le réaliseront trop tard, une fois 
tous les eDonkey mis KO —, c’est que l'industrie de 
la musique ne fait que repousser dans les tranchées 
d’Internet l’échange de musique. Alors qu’il était en­
core possible de retracer l’échange de leurs œuvres 
sur Kazaa, ils auront bientôt beaucoup plus de diffi­
culté à trouver les nouveaux réseaux sélects d’échan­
ge de musique en ligne qui commencent déjà à venir 
pallier les besoins des consommateurs qui veulent 
plus de choix et de flexibilité que l'industrie du 
disque ne leur en offre.
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Mauvais temps pour les grandes gueules
L’animateur Gilles Proulx affirme être dans ses derniers retranchements

FABIEN DEGLISE

Marcher à côté d’un monstre, d’un pes­
tiféré, d’un paria des médias vilipendé 
sur la place publique entraîne automatique­

ment les regards interrogatifs des passants 
et les apostrophes qui viennent de temps en 
temps avec. Des mots souvent sympa­
thiques: «Ne lâchez pas! On a hâte de vous 
revoir.» Et parfois plus disgracieux... pas for­
cément pour celui qu’on croit: «Eh Proulx, 
laisse-toi pas bourrer par un journaliste!»

Réconforté par un soleil de septembre, 
une promenade improvisée le long d’une 
piste cyclable qu'il a acceptée sans rechi­
gner, Gilles Proulx accueille les nombreux 
témoignages de soutien avec un sourire ti­
mide. Accompagnant d’un geste sincère de 
la main les «mercis» de rigueur. «Ça fait 
vraiment beaucoup de bien, dit-il. Et c’est 
comme ça depuis deux semaines.»

De «Véronique Cloutier, par téléphone», de 
ses voisins de palier dans l’immeuble de l’îk- 
des-Sœurs où il a récemment élu domicile, 
des gens qui font l'épicerie autour de lui, les 
encouragements semblent, à l’écouter et à 
l'accompagner dans la rue, pleuvoir sur les 
épaules du «pollueur des ondes». «Et contrai- Gilles Proulx 
rement à ce qu'm pourrait croire, ça ne vient 
pas juste du lumpenprolétariat », dit-il.

Le concert est doux à l'oreille de cette bête média­
tique, provocateur, polémiste devant l’éternel dont le 
dernier dérapage, à l’antenne de TQS, lui a valu «un 
lynchage» en règle par «les nouveaux inquisiteurs [jour­
nalistes et chroniqueurs, selon lui]» trop contents de 
«profiter que je plie des genoux pour se jeter sur moi».

La bourde pouvait difficilement passer inaperçue.
Sautant de son siège de malin, à L'Avocat et le Diable, 
nouvelle émission à saveur polémiste présentée sur 
les ondes du «Mouton noir», Proulx reconnaît avoir 
perdu le contrôle de son personnage. Conséquence: 
il a qualifié la victime d'un viol de «petite vache», de 
«cochonne» et de «garce» s’attirant du même coup les 
foudres des gardes-barrières installés aux limites de 
l'acceptable.

La suite, elle, a explosé dans les journaux, à la télé­
vision et à la radio alimentant une tornade média­
tique de force 5 dont Proulx doute désonnais sortir 
indemne, «je ne vais pas rebondir, c’est sûr. Il y a de 
l'eau dans la cave, lance-t-il le regard posé sur le gou­
dron. U va falloir que je trouve des pompes trà vite.»

Tombée de rideau
Avec 43 ans d’une carrière prolifique et souvent 

contestée qui vient de prendre fin abruptement, le 
maître dans l’art de la communication n’a visible­
ment rien perdu de sa faconde. Contrairement à ses 
illusions sur l'univers des médias emportées par la 
déferlante qui a suivi «une petite phrase regrettable».

In claque a été magistrale. Elle a forcé aussi le 
sexagénaire enragé à disséquer depuis deux se­
maines «les erreurs du passé» qui viennent de le 
conduire sur la voie d'évitement Et le bilan, sincère 
ou motive par une tentative de soigner ce qu'il reste 
de sa réputation, laisse perplexe.

JACQUES NADEAU I.E DEVOIR

Victime de ses pairs, Gilles Proulx se présente dé­
sormais comme la victime de son personnage qu'il 
dit avoir «construit par dépit pour réveiller les gens» 
avec, en trame de fond, la volonté de faire avancer le 
Québec dont il a une image fortement négative.

«Si j’ai accepté d’aller dans les arènes de superficiali­
té, c’était pour passer dans le même style de langage 
quelque chose de plus que les conneries qu 'on y trouve», 
lance-t-il.

Venant de Proulx l’emmerdeur, Proulx le pourfen­
deur d'une «louisianisation du Québec», Gilles Proulx 
le bagarreur décrochant des crochets du droit (ou de 
la droite...) à des politiciens jugés par lui lénifiants, 
Gilles Proulx, l’homme poursuivi 20 fois (et accusé 
une fois) pour ses écarts de langage, la remarque pa­
rait pour le moins déstabilisante.

Et pourtant, guidé par son amour du Québec, 
dont il louange le fleuve («cordon ombilical de 
notre nation»), par sa passion pour l’histoire, com­
me outil d'avancement d’une société, et par son 
goût du voyage — d’où il a étrangement tiré une 
ouverture d’esprit qu'il cache plutôt bien, disent 
ses détracteurs, une fois en ondes —, l'animal s’est 
toujours vanté d’être un fervent défenseur de la 
langue française, de la fierté nationale, avec l'épi­
derme sensible devant les inégalités et la médio­
crité. Dans sa ligne de mire: les «mensonges institu­
tionnalisés ». «les dérives du féminisme», «le syndi­
calisme abusif» ou «l’affaissement de notre identité 
et de notre culture». résume-t-il. Et il ajoute: «Je suis 
un légionnaire sur la ligne de feu qui va se battre 
dans cette.fosse à merde.»

Le fond, largement cautionné par des cotes 
d’écoute à la hausse partout où il est passé, peut être 
jugé louable. Contrairement au fond dégageant une 
désagréable odeur de télé ou de radio poubeDe.

La corde au cou
Pour beaucoup, Proulx est le plus fidèle re­

présentant de ce type d’info spectacle, aux co­
tés des Arthur, Pillion, Mailloux et autres dé­
magogues de la même espèce. L’ex-diable, re­
mercié par TQS dans la foulée de son envolée 
discursive, prétend toutefois s’en distinguer. 
«Arthur, c’est un salaud. Il frappe par haine 
Moi, je le fais pour le débat. Je frappe parce que 
je suis redevable à l’opinion publique.»

L’exercice a été vain, reconnaît-il désor­
mais dans l’adversité. Après s’être mis lui- 
même la corde au cou pour se pendre. «Je 
pensais que les médias étaient bel et bien des 
agents de transformation sociale. Oui, j’ai 
été guidé par le cynisme, la dérision et un 
verbe catégorique (qui m’a fait passer pour 
un radical) pour brasser un peuple qui se 
fait manger la laine sur le dos. Quelle monu­
mentale erreur.»

Sceptique devant le milieu qui l’a nourri et 
qui, à le croire, ne lui a pas permis de bien 
mener sa barque, frustré à l’endroit de son 
ex-employeur — «un poste de films de cul, de 
claque sur la gueule et d’obstination autour de 
débats de bas étage», Gilles Proulx avoue que 
son dernier dérapage, franchement incontrô­
lé, pourrait bien ressembler à un «acte man­
qué» pour se débarrasser d’un rôle dans le­

quel il se sent depuis longtemps à l’étroit
«Je l’avais déjà dit en 2000 que ça ne donnait rien, 

lance-t-il entre un silence et une (petite) montée de 
lait Après un test d’une semaine et demie, je me disais 
que je n’aurais pas dû accepter ça [l’animatioiatie 
L’Avocat et le Diable]./e n’avais pas besoin de ça êt€5 
ans. Mais c’est mon maudit défaut de vouloir reléver 
des défis.» Dans ce cas précis, il s'agissait d’éroder 
l’auditoire de TVA contre une centaine de milliers: de 
dollars par an.

Derniers retranchements
L’aventure touche sans doute à sa fin. «Je suis dans 

mes derniers retranchements», dit le vieux du micro, 
avec un peu de frustration dans le fond de la gorge! 
«f ai souvent essayé de sortir du personnage dans lequel 
on m’a cantonné, avoue-t-il. Mon émission à Canal 
Evasion [Fisoge du monde, qu’il a également perdue 
dans les dernières semaines] me permettait de le fiai- 
re. Mais c’était une exception. Dès qu’on disait Proulx, 
on disait polémique. Y compris à Historia où fai rÿksé 
un contrat il y a quelques années pour ne pas retomber 
dans ce piège.»

Son rêve était «de prendre la place de Paul Arcand 
quand il a quitté [TVA où il présentait des entrevues 
basées sur l'actualité]. Lui, posait les “bonnes ques­
tions". Moi j’aurais été celui qui n’a pas peur des ques­
tions. » A la place, il se retrouve à l’antenne du 98,5 FM, 
seul employeur qui a passé l'éponge sur ses frasques. 
«/ai bien eu peur de perdre ce contrat aussi, dit-il finale­
ment Et si cela devait arriver un jour, si on devait me 
couper le sifflet en me mettant dehors le derrière sur une 
pelle à charbon, je vais décaisser mes REER. La rrtaÜte. 
je suis mentalement prêt pour ça.»

Le Devoir
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Des Français testent la télé 
sur leur portable
Tnns opérateurs fraiiçais. Orange, SFR et Bouygues 
Télécom, sont en train de rester une nouvelle généra­
tion d'appareil qui permettrait de capter massivement 
la télévision sur le téléphone portable. Bouygues est 
d'ailleurs en train de recruter 21X1 cobayes à Paris pour 
tester ce téléphone inédit. L’entreprise veut savoir, par 
exempk\ si les utilisateurs regarderaient La télévision 
au bureau ou dans les transports, s’ils la regarderaient 
cinq minutes ou mie heure d’affilée, et ainsi de suite. 
Selon libération la télé sur mobile serait Lancée vérita­

blement en 2008-2009. À quand Star Académie dans les 
automobiles et les autobus? - Paul Cauchon

Pas de «fuck» chez Dylan
Selon l'agence Associated Press, La diffusion du do­
cumentaire de Martin Scorsese sur Bob Dylan la se­
maine dernière sur les ondes de PBS a été marquée 
par une grande prudence chez les stations de PBS. 
Car, dans le documentaire, la chanteuse Joan Baez 
utilisait plusieurs fois k' mot «fuck» en entrevue. PBS 
a donc fourni à ses 349 stations une version originale 
et une version «nettoyée» sans les gros mots. Il 
semble que seule La station de New York, WNET. a

»

diffusé la version originale non nettoyée. Les ré­
seaux américains sont particulièrement frileux en ce 
qui concerne l’utilisation des gros mots après avoir 
subi depuis deux ans les foudres de la Federal Com- 
munications Commission sur le sujet Par ailleurs, la 
première partie du documentaire sur Dylan. No di­
rection home, a attire 3.6 millions de téléspectateurs 
lundi dernier, un auditoire fort élevé pour la chaîne 
publique PBS. - Paul Cauchon

Se passer d’inforrtation?
L’émission Indicatif présent de la radio de RadioCanada 
Lance ce matin un défi inusité: trois personnalités de­

vront totalement se priver d’information pendant une 
semaine. Cet exercice est supervisé par André H. Ca­
ron. professeur en communications à lUniveraité de 
Montréal qui fait d’ailleurs cet exercice avec ses étu­
diants. Les trois personnalités choisies, Claude Béland 
de TUQAM (ancien président du Mouvement Desjar­
dins). T écrivain Jean-Jacques Pelletier et Ruba Ghazal 
conseiller chez Bombardier, devront se passer de té­
lévision. de radio, de journaux et d’Internet pendant 
une semaine. Marie-France Bazzo, Tanimatrice d'in­
dicatif présent. lancera l’exercice ce matin entre 9h et 
llh30 sur les ondes de la Première Chaîne de Radio- 
Canada. et l’experience sera analysée le 11 octobre 
prochain. - Paul Cauchon
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CULTURE
La Nuit blanche parisienne attire 

un nombre record de visiteurs
RACHID AOULI

Paris — La 4r Nuit blanche pari­
sienne, qui s’est déroulée jus­
qu’à tôt hier matin, a attiré 

quelque 1 250 000 visiteurs, selon 
un comptage effectué par les 600 
agents de la Direction de la pré­
vention et de la protection de la 
Ville de Paris, a déclaré tôt samedi 
Christophe Girard, adjoint au mai­
re de Paris en charge de la Cultu­
re, dans un entretien télépho­
nique à l’Associated Press,

«Un nouveau succès; les résultats 
donnés plus tôt sont confirmés», a 
précisé hier peu avant Th l’adjoint 
au maire, qui s’est félicité de l’ab­
sence d’incident majeur et de l’am­
biance «bon enfant» de la manifesta­
tion, avec «la présence, nombreuse 
de familles et de jeunes, parfaitement 
au fait de l’art contemporain».

Donnant l’exemple, le maire Ber­
trand Delanoë avait effectué un ma­
rathon en début de soirée, depuis 
l’église Saint-Jean-de-Montmartre 
jusqu'au Sacré-Cœur pour écouter 
quelques notes du concert géant 
de guitares de Rhys Chatam 

«Le succès de la Nuit blanche est 
ta preuve que l’art contemporain, 
aussi novateur soit-il, n’est pas réser­
vé à une élite et qu 'en aucun cas il ne 
s’oppose à la culture populaire», as­
surait le premier des Parisiens de­
vant la presse au cours de la soirée 
au côté du directeur artistique de la 
manifestation, Jean Biaise.

Quant au public, intrigué ou 
conquis d’avance, il avait, semble-t- 
il suivi les consignes de l’Hôtel de 
Ville. Itinéraires téléchargés sur In­
ternet pour les uns, ou plan de Pa­
ris annoté et dûment accroché au 
ruban adhésif sur le guidon d'une 
bicyclette pour les autres: l’heure 
n'était pas à l’amateurisme.

L’image et le son, fers de lance 
de l’art contemporam ont enregis­
tré de nombreux succès générant

FRANCK PREVELLE REUTERS
Pour célébrer cette 4e Nuit blanche, Paris accueillait un peu 
partout dans la ville une série d’événements culturels en tout 
genre. Sur le parris de Notre-Dame, illuminée d’une projection 
du Christ de Corcovado, un jongleur joue avec le feu... La 
grande fête parisienne a attiré quelque 1 250 OOO visiteurs.

les plus longues files d’attente. À 
commencer par la mairie du IV' 
arrondissement où le collectif Mé- 
tazone redéfinissait le principe de 
la vidéo-surveillance, faisant de 
chacun tour à tour un voyeur, ou 
un observé, à son insu. Inquiétant

Succès plus populaire cette fois 
pour le cœur des Halles et son jar­
din, transfonné en discothèque bré­
silienne, les orchestres ambulants 
se déplaçant parfois jusque dans la 
rue Saint-Denis voisine. Beaucoup 
de monde aussi pour L’Ephémère 
d’Andréas Oldorp au Crédit munici­
pal et pour la Transparence blanche 
du Centre culturel suédois.

Autre temps, autre lieu, avec 
thé à la menthe, henné et calligra­
phie au menu de l’Institut du mon­

de arabe, qui présentait un voyage 
dans la culture arabo-musulmane 
en musique, avec notanunent un 
hommage à l’actrice Fayrouz. Le 
public en transe a dansé tard sur 
la terrasse au son du chaâbi.

Originale et décalée, la balade 
proposée par Vincent Leroy dans 
l’Hôpital de la Pitié-Salpètrière, où 
il avait installé son Champ méca­
nique, des herbes géantes en altu- 
glass, ondulant au moindre souffle 
de vent et suscitant des cris d’ad­
miration du public, même s’il était 
vivement recommandé de se taire 
pour la tranquillité des malades.

Autre succès pour le règne végé­
tal reconstitué, à la Bibliothèque 
François-Mitterrand, transformée 
en forêt où une vie animale se serait

développée, le tout projeté en 
images sur la tour sud, quand les 
phis jeunes semblaient s'ètre donné 
rendez-vous à la Comète Jules Verne, 
un progranune audiovisuel, ponc­
tué d'ateliers d'ecriture autour de 
l’œuvre du romancier visionnaire.

Gros succès encore pour le par­
cours Drôles d’endroits de l’Est pa­
risien, où le Standard de Gregory 
Chatonsky a surpris et amusé pe­
tits et grands : des cabines télé­
phoniques publiques sonnant et 
dans lesquelles des voix incon­
nues racontaient leur vie aux pas­
sants médusés, mais en leur per­
mettant aussi de raconter la leur. 
L'envers du décor tun vrai stan­
dard) se trouvant pour l’occasion 
installé à la mairie du XIL.

Drôles aussi, les Golfeurs fous de 
Samuel Bianchini où les passants 
donnaient des ordres par méga­
phone à des personnages animés 
jouant au goÜ, qui obéissaient en 
rythme, jusqu’à friser l’hystérie.

Les jeunes filles rêvant de deve­
nir top-model s'en sont donné à 
cœur joie au Défilé de Belleville de 
Maroussia Rebecq, où des sty­
listes les ont relookées à coup de 
Mpes et fait défiler.

Stars d’un soir encore, mais bien 
pâles cette fois, celles du cinéaste 
Nicolas Boone. Il a tourné place 
Sainte-M;irthe La Nuit blanche des 
Morts-vivants et a eu pour cela be­
soin de figurants qu'il a puisés par­
mi les passants. Ressuscitant, sor­
tant de tombes imaginaires, titu­
bant, ou tombant à terre, ils sont 
nombreux à avoir joué le jeu. Mais 
le chic du chic était sans doute de 
tenniner cette Nuit blanche en se 
la jouant un tantinet «bobo» et d’al­
ler piquer une tète dans la piscine 
de Reuilly, sonorisée en live par les 
mixes d’électro expérimentale du 
DJ lillois. Mich KH My Dog.

Associated Press

CHANSON

Trip à trois
ISABELLE PORTER

Quebec — On attend d'oreünai- 
re que les artistes connais­

sent le succès avant de leur per­
mettre de se produire en concert 
Monsieur Mono, Jean-François 
Fortier et Thomas Heilman vien­
nent tout juste d’apparaitre dans le 
décor. Vous les connaissez de 
nom, mais vous n'ètes pas prêts à 
payer pour les voir en spectacle. 
Du moins pas encore.

D’où cette formule que propose 
le Théâtre du Petit-Champlain cet 
automne. Baptisée «Ijes trois font le 
mois», cette série de trois concerts 
nous permet de découvrir trois 
chanteurs à la fois, et ce, pour le 
prix d'un seul. Dès lors, la ren­
contre entre la relève et le public 
s'en trouve dédramatisée et plus 
sympatlüque, comme l'a démontré 
la première soirée de la sérié, la se­
maine dernière.

Nous pourrons dire un jour 
«Thomas Heilman au Petit Cham­
plain, en 2005. Moi j'y étais!», fai­
sait remarquer mon fier accompa­
gnateur. Parce que Heilman a 
vraiment ce qu’il faut pour créer 
des moments historiques. Quand 
son tour est venu vers les 22h3(), 
Mono et Fortier nous avaient déjà 
bien rassasiés, et nous pensions 
en avoir eu assez. Or, le troisième 
larron a remis nos compteurs à 
zéro et a libéré tout l’espace qu’il 
fallait pour le dessert.

De sa voue rauque et fqrte, il a 
vite occupé tout l’espace. A la ma­
nière d’un Brel en stage chez Tom 
Waits, il s’est abandonné avec 
rage dans sa Valse d'un soir. Ihiis 
on a craqué pour sa version an­
glaise de Mathilde de Brel, com­
me pour ses passages au piano 
(Maudits soirs de février) et au 
banjo (La journée finie). Véritable 
bête de scène, le chanteur s’impo­
se mieux là que dans le confort 
plus balisé de son disque. L’appar­

tement. Amant de la démesure, il 
s’investit à fond dans ses interpre­
tations, sans qu’on puisse lire quoi 
que ce soit dans son visage1 de dur 
à cuir. Thomas Heilman est un 
beau mystère.

Mono et Jean-François 
Fortier

On a aussi passe du bon temps 
avec les deux autres. Intense et à 
fleur de peau, Monsieur Mono a 
mis un peu de temps avant de 
vaincre sa nervosité, puis il est 
venu nous chercher avec une sur­
prenante reprise progressive de 
All Tomorrow's parties des Velvet 
Underground, puis son irrésis­
tible interprétation de Lave Hurts 
de Boudleaux Bryant, chantée ici 
en duo avec Marie-Josée Forest, 
la compagne de Jean François 
Fortier. Mono et Fortier sont des 
amis et collaborateurs de longue 
date. Ix? premier a d'ailleurs réali­
sé l’album du second, Variations 
sur le vide.

Cet album-là est plein de 
perles. Jean-François Fortier est 
le moins connu des trois, mais 
probablement le plus suscep­
tible de connaître un succès ix> 
pulaire. En bon héritier des 
Beau Donunage et compagnie, il 
se révèle un chanteur sympa­
thique et sans prétention. La 
chanson Une fille pour Tété a la 
perfection des classiques. Une 
écoute, et c’est comme si elle 
avait bercé votre enfance.

Ce hit donc une soirée riche en 
découvertes. Presque trop. Pour 
la prochaine soirée qui est prévue 
pour le 26 octobre, ce serait bien 
de raccourcir chacun des spec­
tacles individuels et de nous offrir 
davantage de rencontres improvi­
sées, à deux ou à trois. Comme ce 
très bon «jam* final inspiré par 
Come Together, des Beatles.

Collaboratrice du Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Les derniers du culte
WAGNER: LA WALKYRIE, ACTE I

Jane Eaglen (Sieglinde), Stefano Algieri (Siegmund),
. Joseph Rouleau (Hunding), Orchestre symphonique 

de McGill, dir. Alexis Hauser. Salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts, vendredi 30 septembre.

CHRISTOPHE HUSS

Trois mois après l’assistance décevante du pro­
gramme Wagner à Lanaudière, le premier acte de 
La Walkyrie, avec Jane Eaglen en tête d’affiche, arrivait 

à peine à remplir la moitié de Wilfrid-Pelletier. Alors 
que les disciples wagnériens ne manquent pas de célé­
brer le pouvoir attracteur de leur idole, on avait l’im­
pression, vendredi, et malgré la réunion en ville des an­
ciens de McGill (1500 personnes au moins), de se re­
trouver en compagnie des «derniers du culte».

Ce vendredi on fêtait pêle-mêle, les ultimes feux du

lOO anniversaire de la Faculté de musique, l'inaugura­
tion d’un nouveau bâtiment à la pointe des possibilités 
éducatives en matière de musique et d'acoustique et le 
début d’une nouvelle ère, avec le changement de déno­
mination de la faculté en «Ecole de musique Schulich».

Monsieur Schulich, allégé de 20 millions de dol­
lars, avait fait le voyage pour se retrouver lors de ce 
concert de gala en pleine soirée de potaches. On 
s’étonnait déjà de voir les jeunes musiciens en t-shirt 
(il ne faisait pourtant pas si chaud vendredi). Mais 
quand leur professeur et chef, Alexis Hauser, s’est 
présenté sur scène pour diriger Wagner avec ce 
même t-shirt au logo «OSM-SOS-MSO» sous forme 
de grosse cible dorsale, la faute de goût était plus 
que patente. A quand le short «Sauvez l’Opéra!» et la 
casquette «Donnez-nous une salle»"! Au moins le mes­
sage aura été clair à McGill on enseigne aussi aux 
jeunes musiciens toute la panoplie du futur bon petit 
revendicateur. Il doit aimer ça, monsieur Schulich!

Tout cela n’a eu que peu dincidences sur la sorte de 
parodie en serbocroate de La Walkyrie à laquelle on a 
eu droit Serbocroate? J'aurais pu dire macédonien in­
férieur, tant je ne sais en quelle langue ces gens ont 
chanté: quelques «s» ou «t» en fin de mots ne me don­
naient pas l’iÛusion d’une quekonque compréhension 
du texte. Stefano Algieri, professeur à McGill, ténor 
plutôt cuivré, à la voix bien placée, négocie profession­
nellement les difficultés vocales et de puissance, mais 
n’incarne pas vocalement Siegmund (cf. le fameux 
«Winterstiirme wichen dem Wonnemond»), Surtout sa 
prosodie est hasardeuse et la troisième scène d’une in­
différence émotionnelle invraisemblable — «süsseste 
Wonne, seligstes Weib», comble de la félicité, ressemble 
à un «passe-moi le sel, donne moi le vin» domestique.

Monsieur Algieri et madame Eaglen, accrochés à 
leurs partitions comme un avocat à son Code civil, 
n’ont pas eu le temps d’interpréter des personnages. 
Eaglen, star de la soirée, joue sur sa montée en puis­

sance entre la première scène, fadasse, et la troisième, 
presque impressionnante. Quant à notre Joseph Rou­
leau national, il avait appris son rôle par cœur et incar­
nait un personnage face à ses non-partenaires, lecteurs 
de notes. Mais «jo» ne devrait plus se frotter à l'aile 
rnand, dont il chuinte indistinctement les «s», les «ch» 
et les «sch» avec un effet comique involontaire.

Comme ses deux principaux protagonistes vocaux, 
l’homme qui aime les célébrations en t-shirt et en pan 
talon pas repassé a honorablement mis en place te pre­
mier acte de La Walkyrie. Les phrases, juxtaposées, ne 
circulent pas entre les pupitres et les leitmotive appa 
missent au lieu d’émerger. Le tout, sans grand pouvoir 
évocateur, est incarné par un orchestre volontaire, 
avec des cordes graves impliquées, des violons un peu 
faibles et un pupitre de cors qui aura bien du travail 
pendant cette année universitaire.

Collaborateur du Devoir
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

VIE PRIVÉE, VIE PUBLIQUE
Mireille Dumas lance ce soir une question qui est plutôt 
d'actualité au Québec: faut-il tout révéler?

TV5, 19h

RUMEURS
Benoit se lance dans la reconquête d'Esther. Comme le 
dit le titre de l'épisode: «marivaudage extrême».

Radio-Canada, 19h30

JEUX DE SOCIÉTÉ
Mine de rien, cette émission animée par Joane Prince, 
de type documentaire/affaires publiques, célèbre ce 
soir sa 200' édition. Avec un sujet délicat: le sexisme 
des hommes et le sexisme des femmes. .

Canal Vie, 21h

LES EX
Petite comédie qui n’est pas mauvaise.

TVA, 21h30

ÉMISSION SPÉCIALE
A l’occasion du Festival du nouveau cinéma de Mont 
réal, la chaîne présente une émission sur quelques-uns 
des films du festival.

Artv, 22h

Classification des films: fl) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

Médaille d'argent pour le Québec
tetequebec tv

Ce soir 19 h
Méchant contraste !
Deuxième au monde pour la production de déchets.
Réatisabon-coortination : Erik Tremblay

19 h 30
M'as-tu lu?
Avec Jean Barbe

21 h
Points chauds
Somalie : à la dérive
Anmatxm : Franq* Bugmgo
RnVadorvroodrator SurarGnnJ I

Télé-Québec
ca change de la félé
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ULTUR!
Promesse Major
L’auteure-compositrice- 

interprète Catherine Major 
lance son premier album

À 25 ans, Catherine Major est en bonne voie de s’imposer 
dans la chanson québécoise. La scène plus large de la chan­
son francophone lui sourit également. Son premier album, in­
titulé Par-dessus bord, sera lancé demain; gageons qu’il 
constituera pour elle un allié précieux dans la conquête d’un 
nouveau public. Catherine Major livre ici ses réflexions sur 
son expérience de la chanson.

SOLANGE LÉVESQUE

Peu de spectateurs resteront in­
différent à la fougue et à l’inten­
sité de sa présence sur scène. 

Quand Catherine Major s’assoit au 
piano et qu’elle se met à chanter, un 
frisson vous traverse. Les chansons 
de cette auteure-compositrice-inter- 
prète qui se révèle une musicienne 
accomplie parlent des mouvements 
de l’amour et des sentiments, mais 
elles évoquent aussi d’autres en­
jeux qui la préoccupent

Rien de ce qui est humain n’est 
étranger à Catherine Major. «Les 
rapports humains, tout ce qu’on peut 
vivre par rapport aux gens me fasci­
ne. Ma source d’inspira­
tion, c'est ce que j’observe, 
ce qui se passe autour de 
moi et sur notre planète 
où il y a tant d’injustices et 
de racisme un peu par­
tout», remarque-t-elle. 
•Heureusement, certaines 
choses nous font du bien.
Ce qui me fait du bien, 
c'est de voir des gens heu­
reux, et c'est la musique.»

Et c’est d’ailleurs par 
la musique qu’elle en est 
venue à chanter. Après 
avoir étudié le piano 
classique à l'école Vin- 
cent-d’lndy depuis l’âge 
de quatre ans, elle obte­
nait un Baccalauréat en 
piano jazz à l’UQAM ac­
compagné de félicita­
tions du jury. Cela fait donc vingt 
ans que Catherine n’a pas quitté 
son davier. «J’ai toujours aimé la 
composition. Un jour, sans inten­
tion, j’y ai ajouté ma voix, et j’ai 
alors découvert le plaisir de chan­
ter, qui est complet.» Chanter 
contribue à libérer le cœur, 
constate-t-elle, et donne du plaisir. 
•Pour moi, piano et chanson vont 
de pair C'est la musique qui m'ins­
pire des mots; les accords m'appa­
raissent comme des tableaux. La 
chanson me permet de partager 
plein de choses avec les gens, et ça 
me fait vibrer.»

Richesse de la relève 
québécoise

Catherine Major est ravie de 
constater la qualité de la relève qué­
bécoise actuelle. •Elle est tellement 
riche en ce moment! Je pense à Mar­
tin Léon, à Ginette, à Yann Per­
reau... J'aime aussi beaucoup Ri­
chard Desjardins. Pierre Flynn, Da­
niel Lavoie. En France, il y a aussi 
plein d auteurs-compositeurs-inter- 
prètes qui m'accrochent, comme 
Sanseverino, Bénabar, Juliette...» 
Elle recormait avoir été influencée 
par leurs prédécesseurs, comme 
Maurane, Barbara. Michel Jonasz, 
Anne Sylvestre, etc. Et comme elle 
s’intéresse à toutes les musiques, 
les rythmes du monde, ma­
nouches, latins, africains, est-euro­
péens et ouest-européens tiennent 
maintenant une place importante 
dans son langage musical.

Elle n’a aucune inquiétude 
quant à l’avenir de la chanson. «La 
chanson restera là, fidèlement. Elle 
a toujours su garder sa place dans 
l’intimité des spectateurs et des au­
diteurs. Un texte de chanson té­
moigne d’une expérience, véhicule 
une histoire qui parle aussi du lieu 
où l’on habite. Elle fait partie d’un 
patrimoine.» Selon la chanteuse, 
la chanson dite «à texte» va 
prendre des proportions encore 
plus importantes dans notre 
époque où rien ne dure plus très 
longtemps, justement parce qu’el­
le n’est pas éphémère.

Catherine Major écrit ses chan­
sons, mais elle travaille aussi avec 

des auteurs. Après deux 
ans de présence sur scè­
ne, elle constate: «f adore 
ça et je me sens vraiment 
à ma place. Mais j’avoue 
avoir été surprise par la 
complexité de tout ce qu’il 
faut faire pour être artis­
te: les contrats, la publici­
té, etc. Avant, je faisais 
tout moi-même et c’était 
trop. J’ai maintenant un 
agent.»

En 1999, Catherine 
terminait demi-finaliste 
dans la catégorie Au- 
teur-compositeur-inter- 
prète lors du concours 
Ma première place des 
arts. En 2001, elle est 
choisie aux demi-finales 
au Festival en chanson 

de Petite-Vallée où elle remporte le 
prix Chanson primée de la SOCAN 
avec la chanson Par-dessus bord 
que l’on retrouve sur son album. 
Lauréate Auteure-compositrice-in- 
terprète du Festival en chanson de 
Petite Vallée en 2002, elle a chanté 
aux Francofolies de Montréal et au 
Coup de cœur francophone en 
2004, avant d’effectuer une tournée 
dans l’est du Québec et de présen­
ter son répertoire en première par­
tie du spectacle de Richard Desjar­
dins. Elle a chanté en Europe deux 
fois cet été avec un franc succès, 
aux Déferlantes de Capbreton, 
dans le sud-ouest de la France.

Le 17 février 2005, jour même 
de son 25' anniversaire, Catherine 
Major remportait le tout premier 
Prix des diffuseurs européens-SO- 
DEC après avoir participé aux vi­
trines de la Bourse RIDEAU. Ce 
prix prestigieux lui donne la chan­
ce de réaliser une tournée en Eu­
rope francophone incluant une 
participation à divers événements; 
les spectateurs de Suisse, de Bel­
gique et de France pourront donc 
assister à son spectacle en 2006. 
Cette tournée se réalisera grâce à 
une collaboration récente entre 
l’Europe et le Québec.

PAR-DESSUS BORD
Catherine Major 

Productions de l’onde

Collaboratrice du Devoir

« La chanson 
restera là, 
fidèlement.

Elle a 
toujours su 
garder sa 

place dans 
l’intimité des 
spectateurs 

et des 
auditeurs. »

SOC RC F FRANCOFOLIES DF MONTRE Al
«Ma source d’inspiration, c’est ce que j’observe, ce qui se passe 
autour de moi et sur notre planète...»

EN BREF

Roger Waters crée 
l’opéra Ça ira
Londres — Roger Waters, le bas­
siste légendaire de INnk Floyd, 
sort d’une très longue réserve 
avec Ça ira, un opéra dont le li­
vret frit écrit par Etienne Roda- 
Gil, parolier et monument de la 
chanson française. L'œuvre dont 
la première mondiale aura lieu le 
17 novembre à Rome, est sortie 
en disque cette semaine, mais 
elle remonte en fait à la ren­
contre entre les deux artistes en 
1988. Roda-Gil, décédé en 2004.

avait alors présenté à Waters un 
livret et celui-ci, enthousiaste, 
avait composé une musique en 
sL\ semaines. Les deux hommes 
avaient même envisagé de créer 
l'opéra à l’occasion du bicente­
naire de la Revolution française, 
en 1989. Ço ira — dont le titre 
reprend le refrain du chant révo­
lutionnaire français La Carma­
gnole — évoque l'histoire de la 
Révolution française en emprun­
tant de multiples perspectives, 
donnant la parole à Marie-Antoi­
nette comme aux révolution­
naires et aux hommes et 
femmes du peuple. - AFP

Riopelle déménage à Marseille
Le Musée des beaux-arts de Montréal poursuit 

ses percées internationales
STÉPHANE

BAILLARGEON

Le Musée des Beaux-arts de 
Montréal (MBAM) multiplie 
les ententes profitables avec les 

institutions muséales de l’étran­
ger, proche ou lointain. Ainsi, se­
lon des informations obtenues par 
Le Devoir, après sa sortie à Saint- 
Pétersbourg, l’exposition consa­
crée à Riopelle par l’établissement 
montréalais sera présentée à Mar­
seille en 2006.

La nouvelle a d’autant plus d’im­
portance que, en dehors du Qué­
bec, Jean-Paul Riopelle, décédé en 
2002, a perdu énormément de ré­
putation auprès des historiens de 
l’art, des muséologues et des ama­
teurs. Sa fortune critique s’est en 
quelque sorte inversée. Dans les 
aimées 1950, pendant quid même 
on l’ignorait, le peintre recevait les 
grands honneurs d’ailleurs, surtout 
de la France où il vivait et œuvrait 
A la longue, sa réputation a rétréri, 
et l’anden maître moderne interna­
tional doit maintenant se contenter

d’une aura de héros de province. 
La présentation à Marseille d’un 
florilège de sa production pourra si­
non renverser la vapeur critique, au 
moins forcer le coup d’œil, bien 
préférable à la méprisan­
te ignorance.

Guy Cogeval, direc­
teur du MABM, réussit 
donc aussi à exporter la 
production de son pays 
d’adoption. Il faut dire 
que bien d’autres au­
daces lui ont réussi.
Après tout, c’est bien lui 
qui a vendu aux Musées 
de Marseille l’idée de 
Sous le soleil exactement, 
consacrée au paysage 
en Provence. C’est lui 
aussi qui a suscité l’inté­
rêt du musée de Rovere- 
to, dans le nord de l’Ita­
lie, pour l’exposition que son équi­
pe prépare $ur le design italien du 
XX" siècle. A quand la rétrospecti­
ve Pollock pour les Américains?

Les toiles provençales passent 
l’automne à Montréal et suscitent

déjà un très grand intérêt populai­
re. «Nous avons démarré sur les cha­
peaux de roues», commentait ven­
dredi Danielle Champagne, direc­
trice des communications du 

MBAM. «Si la tendance 
se maintient, comme le 
veut la formule consacrée, 
le résultat aux guichets 
sera franchement extraor­
dinaire.» L’exposition sé­
duit avec environ 200 
œuvres, dont 154 toiles, 
signées par une soixan­
taine d'artistes dont 
quelques géants comme 
Van Gogh et Cézanne.

Le survol de la carriè­
re du peintre Riopelle 
s’inscrit dans la foulée de 
cette première collabora­
tion fructueuse. Elle 
prendra l’affiche du Mu­

sée d’art moderne de Marseille (le 
Musée Cantini) probablement à 
compter d’octobre 2006. Les détails 
restent en effet à parachever dans 
l’entente de principe qui n’a été 
conclue que la semaine dernière.

Les toiles arriveront de l’Ermi­
tage où elles auront été présen­
tées du 16 juin au 17 septembre. 
La proposition du conservateur 
Stéphane Aquin rassemble 
quelque 70 œuvres, des pre­
mières abstractions de la fin des 
années 1940 jusqu’à sa toute der­
nière production, un demi-siècle 
plus tard.

L’Ermitage est l’un des plus 
prestigieux musées du monde et 
il accueille plus de 2,5 millions de 
visiteurs par an. L’institution de 
Saint-Pétersbourg a déjà collaboré 
avec le MBAM et le Musée des 
beaux-arts de l’Ontario (AGO) 
pour la présentation au pays, au 
début de la décennie, de L’Invita­
tion au voyage: l’avant-garde fran­
çaise de Gauguin à Matisse, et 
pour la grande rétrospective sur 
Catherine la grande. L’exposition 
sur la tsarine mécène vient de 
commencer son périple canadien 
à Toronto. Elle passera l’hiver à 
Montréal.

Le Devoir

Les toiles 
arriveront de 

l’Ermitage 
où elles 

auront été 
présentées 
du 16 juin 

au 17 
septembre

Rencontres interculturelles

il

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

LA MINISTRE de l'Immigration et des Communautés culturelles, Lise Thériault, a lancé hier à la 
Grande Bibliothèque la Semaine québécoise des rencontres interculturelles. Pendant que danseurs et per­
cussionnistes faisaient vibrer l'arrière-cour de la Grande Bibliothèque, Yeline Laban et Olivier Toublanc 
écoutaient attentivement un conte pour enfants lu par la ministre Thériault. Cette dernière a profité de 
l’occasion pour souligner le 20' anniversaire du Conseil des relations interculturelles en compagnie de 
personnalités publiques issues des communautés culturelles. Jusqu'à dimanche prochain, diverses activi­
tés auront lieu dans chaque région du Québec sur le thème «Ensemble et différents pour réaliser le Qué­
bec de demain».

THÉÂTRE

Faux départ au Rideau Vert
LA VISITE DE LA VIEILLE DAME

De Friedrich Dürrenmatt Mise en scène: Denise 
Filiatrault. Au Rideau Vert jusqu’au 22 octobre.

HERVÉ GUAY

Sur le plan artistique, la relance du Rideau Vert ne 
commence guère sous de bons auspices. Pas que 
Im Y’isite de la vieille dame soit une pièce inintéres­

sante, mais la mise en scène que nous en propose 
l’actuelle directrice artistique. Denise Filiatrault, 
montre des similitudes troublantes avec celle 
qu'Omar Porras a présentée au Theatre de la Ville à 
Paris en 2004. libre à quiconque de comparer avec 
certaines des photos qu’on trouve siu' Internet et de 
tirer ses propres conclusions. Ces photos ne men­
tent pas sur autre chose: le spectacle propose au pu­
blic montréalais ne va pas aussi loin que la mise en 
scène originale. 11 fait visiblement l'économie du jeu 
stylisé au cœur de cette aventure théâtrale réussie.

Revenons au chef-d’œuvre de Dürrenmatt, œuvre 
cinglante s'il en est. qui dénonce l’hypocrisie morale 
des habitants de la petite ville de GüDen. Ceux-d sont 
prêts à tout pour retrouver les faveurs de celle qui, 45 
ans auparavant, adolescente enceinte et sans-le-sou. 
a quitté la ville sous leurs quolibets. Le hic, c'est 
qu’entre-temps Claire Zahanassian est devenue muL 
timiUiardaire et quelle seule, maintenant, peut sau­
ver Güllen de la banqueroute. Elle ne s'y refuse pas. 
d’ailleurs. Mais cela aussi a un prix.

Connue cette tragi-comédie oppose une femme à 
une ville, sa population est représentée par son mai­
re, son proviseur, son pasteur, un adjudant et ainsi de 
suite. Types que Dürrenmatt ridiculise hardiment. 
Ce choix, jumelé à l'ampleur de la vengeance qui se 
trame, appelle en outre une certaine outrance dans 
l’expression. Sur la scène du Rideau Vert, elle est

plus verbale que physique, et ce, en dépit des demi- 
masques que porte une fraction de plus en plus gran­
de de la distribution, ainsi que de l'esquisse de la ville 
de type bande dessinée qui accueille les spectateurs 
au début de la représentation. Or. de même quelle 
n'a pas osé pousser la satire jusqu'à la cruauté, Filia­
trault n'est pas allée jusqu'à exiger une véritable 
prestation physique de ses comédiens ni jusqu'à co­
ordonner leurs moindres gestes et réactions.

Cet esprit de corps se faufile néanmoins chez 
quelques-uns. Pensons à Suzanne Garceau. d’une 
froideur parfaite en Madame DI. de même qu’à Jean 
Belzile-Gascon, qui silhouette bien divers petits 
rôles. Cependant, comme toute la distribution n’est 
pas au diapason et que le jeu d'ensemble n'est pas au 
point, ceux qui y vont à fond ont l’air d’en mettre des 
tonnes et les autres, de ne pas jouer dans la même 
pièce. De plus, davantage de puissance aurait été 
souhaitable de la part des deux interprètes princi­
paux. En deuxième partie surtout, Andree Lachapel­
le (Claire Zahanassian) et Jacques Godin (.Alfred IH) 
recouvrent d'une noblesse et d'une sentimentalité 
malvenues des héros pourtant pas particulièrement 
recommandables. C’est dommage: tous deux pou- 
v",tient aDe; plus loin. Et cette Visite s'en serait peut- 
être trouvée bonifiée.

Tel qu’il est ce spectacle dintinue ne fera rien pour 
ramençr du public à un théâtre en quête de renou­
veau. A Quebec, une compagnie avec un mandat 
comparable, le Théâtre de la Bordée, a vécu une cri­
se sintilaire et a su en ressortir plus fort C'est peut- 
être de ce côté qu'il faut lorgner si le Rideau Vert 
veut vraiment retrouver une place digne de ce nom 
dans la vie théâtrale québécoise. Car, avec cette pro­
duction. sa relance connaît — appelons les choses 
par leur nom — un faux départ.

Collaborateur du Devoir

Le Figaro 
fait peau 

neuve
Paris — Le Figaro, le plus an­

cien quotidien français d’infor­
mation générale, change d’appa­

rence aujourd’hui pour endiguer 
l’érosion de ses ventes et rafraî­
chir son image, avec l’ambition de 
devenir le «quotidien national de 
référence».

•Ce n’est pas une révolution, 
mais une évolution», a précisé 
Francis Morel, directeur général 
du quotidien qui fêtera l'an pro­
chain ses 180 ans. Fondé en 1826 
comme hebdomadaire. Le Figaro 
est quotidien depuis 1866.

Avec un bandeau «bleu euro­
péen», trois cahiers et une largeur 
réduite de 3,4 cm, car les lecteurs 
jugeaient le grand format «incon­
fortable», Le Figaro nouveau se 
voudra «ouvert, engagé, libéral et 
européen».

Fort d'un nouvel actionnaire 
(Dassault), d'une direction et 
d’une rédaction renouvelées, Le 
Figaro a concocté cette nouvelle 
formule après un constat clair issu 
de plusieurs études de lecteurs: le 
journal est une «institution», mais 
jugé «pas assez réactif» et «pas as­
sez rythmé», selon le directeur de 
la rédaction Nicolas BeytouL 

Trop «fouillis» également, et 
pas assez «lisible».

Du coup, le journal s’offre un 
vrai ravalement de façade, avec un 
changement de une censé être ra­
dical. sans changer son prix de 
vente (1 euro).

La nouvelle version comporte 
plus de pages, avec des rubriques 
•«vraiment» quotidiennes comme 
celle des sciences et de la médeci­
ne.

Elle repose sur trois cahiers 
quotidiens voués l’un à l’informa­
tion générale, l’autre à l’économie 
(qui reste couleur saumon), le 
troisième baptisé «Et vous» mê­
lant culture, art de vivre, loisirs, 
mode, détente...

L’objectif est de relancer les 
ventes (326 000 exemplaires), 
alors que le groupe Figaro était 
déficitaire en 2004, en fidélisant et 
en rajeunissant le lectorat Cibles 
privilégiées: les 35-45 ans, les 
cadres «quadras» à responsabilité, 
les femmes et les étudiants.

Agence France-Presse
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Une femme jette un œil sur le 
Figaro nouveau. Le journal 
français se voudra «ouvert, 
engagé, libéral et européen».
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